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Le jeune de 
Longueuil 
avait volé 
le fusil 
de son ami 

P 45 
FESTIVAL 

E l BEING AT HOME 
JL WITH CLAUDE 

Même s'il deplore que Beeing at 
Home With Claude ne soit pas en 
compétition officielle, Jean Beau-
din ne regrette pas d'avoir choisi 
Cannes plutôt que Berlin ou Venise. 

Bl BUDGET 

Le gouvernement Bourassa dépose­
ra jeudi un budget qui s'efforcera 
de freiner la croissance du déficit 
et qui sera donc avare de bonnes 
nouvelles pour les contribuables. 

B l SECTEUR 
JL PUBLIC 

Le gouvernement intensifie ses né­
gociations avec la CEO, seule des 
six centrales syndicales auxquelles 
sont affilies les 400000 employés 
de l'Etat à être encore ref ractaire. 

C3 GAZ MÉTRO 

Les clients de Gaz Métropolitain au­
ront bientôt droit à une réduction 
moyenne de 6 p. cent de leur fac­
ture retroactive au 1er mai, une 
économie annuelle d'environ 65 S. 
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Dl LA MODE 

Finie la dictature des créateurs: dé­
sormais, ce sont les gens de la rue 
qui imposent leur vision de la 
mode, qui se décloisonne à l'instar 
du worldbeat et du libre-échange. 
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S U Z A N N E C O L P R O N 

i Pierre, ni Stéphane, ni Sylvain ne se dou­
taient que leur ami allait tuer ses parents et 

son unique frère. Rien, strictement rien dans le 
comportement de l'adolescent ne laissait présager 
un geste aussi extrême. 

Moins de deux heures avant le drame, tous les 
quatre jouaient au Nintendo chez le père de Sté­
phane Samuel, à Longueuil. C'est d'ailleurs le fu­
sil de chasse de Stéphane qui a été utilisé pour 
abattre le couple et le frère de l'adolescent, dans 
la nuit de samedi à dimanche. 

« |e ne savais pas qu'il avait 
pris ma carabine», a confié 
hier Stéphane Samuel à La 
Presse. «I l l'a sortie de ma 
chambre à mon insu.» 

Assis dans la cour de l'école 
secondaire lacques-Rousseau, 
au milieu de ses amis, il expli­
que: «On jouait au Nintendo 
dans le salon. À un moment 
donné, il s'est levé pour aller à 
la toilette. Puis, il nous a dit 
salut et il est parti chez lui. 
Après coup, je me suis rendu 
compte que la fenêtre de ma 
chambre était entrouverte et 
que mon fusil n'était plus dans * * e P n a n e 

mon garde-robe. » Samuel 
Stéphane, détenteur d'un 

permis de chasseur, a fait part du vol de son fusil 
de calibre .12 à la police de Longueuil dès le len­
demain. 11 avait appris entre-temps qu'un adoles­
cent de 14 ans avait été arrêté pour un triple 
meurtre commis durant la nuit, à Longueuil. «le 
ne sais pas ce qui s'est passé», a-t-il dit, l'air aba­
sourdi. 

Durant la soirée, lui et les trois autres gars 
avaient bu une bière et fumé un joint de « pot ». Ils 
avaient traîné dans un parc du quartier avant d'al­
ler jouer une partie de Nintendo. C'était la pre­
mière fois que l'adolescent, dont on ne peut dé­
voiler l'identité, mettait les pieds chez Stéphane. 
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La période 
référendaire 
durera 
47 jours 
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VOIR FUSIL EN A 2 

• L'adolescent devra subir une évaluation psycholo­
gique pour déterminer s'il est apte à subir son pro­
cès. Page A 3 

m Les étudiants «canadiens-français» de Montréal de 
niveau secondaire ont des comportements plus «ris­
ques» que les autres. Page A 5 

PHOTO JEAN GOUPIL Lu Presse 

Serge Savard a confirmé hier le retour de Pat Burns derrière le banc du 
Canadien, la saison prochaine, et a promis qu'il y aurait des changements 
de personnel majeurs sur la glace. Quant à la dernière frasque de S hay ne 
Corson, impliqué dimanche soir avec Mike Keane dans une bagarre avec le 
joueur de football Alvin Powell, des Monarchs de Londres, dans un bar 
montréalais, Savard a refusé de la commenter, la responsabilité de Corson 
dans cette affaire n'étant pas établie. Cahier Sports, pages 2 à 5 

Y a-t-il actuellement d'autres Claude Morin au 
Canada ? Le Solliciteur général ne dit pas non 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

•

1 pourrait bien y avoir encore, 
au Canada, des informateurs 

payés par les services secrets pour 
recueillir des renseignements sur 
les activités politiques provincia­
les. 

Voilà en effet ce qui ressort des 
propos tenus hier par le Sollici­
teur général du Canada Doug Le­
wis, à sa sortie de la Chambre des 
communes. 

Criblé de questions par les jour­
nalistes qui voulaient savoir s'il y 
avait actuellement au Canada 

d'autres Claude Morin, le minis­
tre a en effet systématiquement 
évité de répondre clairement par 
la négative. 

Le ministre s'est contenté de ré­
péter que la Gendarmerie royale 
et le Service canadien de rensei­
gnements et de sécurité ne me­
naient actuellement aucune acti­
vité d'espionnage illégale, aucune 
activité qui pourrait donc consti­
tuer une forme d'ingérence à l'in­
térieur des organismes politiques 
dûment constitués. Ce sont les di­
recteurs des deux organismes qui 
l'ont affirmé au ministre. 

M. Lewis n'a toutefois pas nié 
que la GRC et le SCRS puissent se 
livrer actuellement à un simple 

recueil d'informations. «Recueil­
lir de l'information, on fait ça 
tout le temps, les gouvernements, 
les individus...», a-t-il dit. Mais à 
la question très directe «est-ce 
qu'il y a actuellement des infor­
mateurs politiques payés?», le 
ministre n'a jamais répondu. 

Et ce n'est pas parce que les 
journalistes n'ont pas essayé de 
lui poser cette question. 

— Ma question, M. le ministre, 
c'est: est-ce que la GRC ou le 
SCRS a des informateurs politi­
ques payés au Canada? Ne leur 
avez-vous pas posé la question ? 

— l'ai demandé à ces organis­
mes s'ils se pliaient à la loi, ils 

Miriam Santiago en tête des présidentielles 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

m'ont dit qu'ils se pliaient à la 
loi. 

— O u i mais ma ques t ion , 
l'avez-vous posée? Est-ce qu'il y a 
des i n f o r m a t e u r s po l i t iques 
payés? 

— le ne veux pas faire de com­
mentaires sur leurs activités. 

— En fait, vous ne voulez pas le 
savoir... 

— l'ai demandé aux deux di­
recteurs des organismes s'ils res­
pectaient la loi, ils la respectent. 

VOIR MORIN EN A 2 

• Le députe pequiste Gerald Codin 
demande I expulsion de Claude Morin 
du PO. Page B1 

CHARLES D A V I D 
envoyé special 

U Presse A MANILLE 

L e troui l lomètre à zéro, le 
point de panique totalement 

dépassé. Manille, de surprise en 
surprise, a émergé de la journée 
électorale d'hier complètement 
ébaubie. 

Mme Miriam Defensor Santia­
go, selon les premiers décomptes 
encore non officiels portant sur 
un peu plusd'un demi-million de 
bulletins, arriverait en tête des 
présidentielles qui se sont dérou­
lées dans un calme inhabituel. 

Fallait le faire, fallait surtout y 
croire. Au fond, personne n'y 
croyait, pourtant cela a été fait: 
de mémoire de Philippin, on n'a 
jamais connu une élection aussi 

tranquille, aussi honnête, avec 
une participation aussi forte (85 
p. cent des 32 millions d'électeurs 
inscrits) . D u coup, à mesure 
qu'avançait la journée, on som­
bra dans un lâche soulagement. 
Puis, brutalement, en fin de soi­
rée, avec les premiers résultats, la 
stupéfaction: Mir iam Defensor 
Santiago mène, s'approche et, au 
fil des heures, distance Fidel Ra­
mos de plus de 40000 voix et 
écrase Eduardo Cojuangco par 
52000 voix. Si la tendance se 
main t ien t , la crise cardiaque 
guette... Selon ces premiers chif­
fres, la belle Miriam obtiendrait 
environ 28 p. cent des voix contre 
environ 21 p. cent pour Fidel Ra­
mos. 

«C'en est d'un calme que cela 
commence à devenir franche-

QUEBEC 

$ 

i 

L a campagne précédant le ré-. 
férendum du 26 octobre ne 

commencera pas au début d'août 
comme il avait été prévu, mais en 
septembre. Le gouvernement 
Bourassa déposera cette semaine 
un projet de loi visant à compri­
mer la période référendaire, qui 
passera de 84 à 47 jours. 

Selon les informations obte­
nues hier par La Presse, ces modi­
fications à la Loi sur les consulta­
tions populaires mèneraient à un 
dépôt de la question référendaire 
vers le 9 septembre, pour aboutir 
à un référendum le 26 octobre, tel 
que prévu par la loi 150. 

Le gouvernement doit déposée 
jeudi au plus tard les projets de 
loi qu'il veut faire adopter avant 
l'ajournement de juin. Les projets 
de loi soumis après le i5 mai né­
cessitent l'appui de l'Opposition 
pour être adoptés, selon les procé­
dures normales de l'Assemblée 
nationale. 

Ces amendements à la Loi élec­
torale sont si pressants qu'on les a 
ajoutés à la dernière minute à 
l'ordre du jour du cabinet res­
treint sur la législation et au 
conseil des ministres plénier, qui, 
exceptionnellement, se réunis­
sent aujourd'hui (la séance habi­
tuelle du mercredi a été devancée 
puisqu'après demain, M. Bouras­
sa doit témoigner devant la com­
mission parlementaire sur les cré­
dits du Conseil exec ut if ). 

La Presse avait, début avril, 
évoqué un tel scénario, mais le 
gouvernement du Québec igno­
rait alors quelles compressions 
pourraient être mises en place. Le 
ministre responsable de la Loi 

VOIR PERIODE EN A 2 

• Le projet de loi référendaire 
d Ottawa sera depose au plus tard 
vendredi. Page B 1 

La région 
de Plymouth 
retient 
son souffle 
M A R I E - F R A N C E 
envoyée spéciale 

-

ment ennuyeux», me déclare, 
faussement dépité, un journaliste 
philippin. Visiblement, il com­
mence à en avoir marre de par­
courir les bureaux de vote à tra­
vers Manille, et de découvrir que 
les gens votent tranquillement. Et 
surtout qu'il ne se passe rien. 

C'est vrai que, hier matin, ce 
calme n'avait rien d'honnête. Les 
grands boulevards de Mani l le 
transformés par enchantement 
en esplanades, les ruelles étrange­
ment silencieuses, les gamins de 
Manille disparus ailleurs, les ra­
res passants, dans les rues vides, 
rasant les murs, l ' imagination 

pouvait tourner à plein. Puis tom­
bèrent quelques nouvelles, qui, à 
force d 'êt re répétées, présa­
geaient la catastrophe. Bref, onze 
nouveaux morts portant le total à 
85, quelques échanges de coups 
de feu, des arrestations pour ten­
tatives de corruption d'électeurs, 
vol d'urnes... La routine quoi! 

Relation de cause à effet ou 
simple coincidence? Une inter­
vention du général Lysandro 
Abadia, le chef d'état-major des 
forces armées, sembla calmer le 
jeu. Deux choses furent dites: l'at­
titude de l'armée ne pouvait don­
ner lieu à aucune spéculation. Ft 
surtout, l'armée, rangée derrière 
le C O M E L E C (la commission 
électorale), disposait d'énormes 
capacités d'intervention en tout 

VOIR SANTIAGO EN A 2 

La Presse À PLYMOUTH. 
Nouvelle-Ecosse 

• .* * 

I e suis malade de douleur. 
" dP |e ne l'oublierai jamais», a 
dit hier Robert Bell à La Presse. 
Son fils Larry, 25 ans, figure au 
nombre des 11 victimes qu'on a 
retrouvées dans la mine Westray 
dévastée par une explosion, same­
di matin. L'identité des victimes a 
été dévoilée hier matin par la 
GRC. Sept proviennent de Nou­
velle-Ecosse, deux d'Alberta et 
une de Terre-Neuve. 

Désormais, M. Bell n'a aucun 
espoir auquel s'accrocher, con­
trairement aux familles des 15 au­
tres mineurs manquant toujours à 
l'appel, qui attendent dans l'an­
goisse depuis plus de trois jours. 
En fin d'après-midi hier, les équi­
pes de sauveteurs étaient toujours 
bloquées à 300 mètres du secteur 
nord de la mine. 

« Larry était très heureux de 
travailler à la mine. Il ne m'a ja­
mais dit qu'il était inquiet ou pré­
occupé par les conditions de sécu­
rité. Il était juste content d'avoir 
trouvé un travail.» 

M. Bell n'est pas prêt à blâmer 
Curragh Resources Inc., la com­
pagnie propriétaire de la mine. U 
met la tragédie sur le compte des 
risques du métier. M. Bell ne se 
révolte pas. U doit d'abord encais­
ser le choc. « |e ne suis pas en co­
lère contre la compagnie. Heu­
reusement que j'ai, mes quatre au­
tres enfants pour me soutenir», 
a-t-il indiqué d'une voix cassée 
par l'émotion. 

La compagnie a tenté de dissi­
per les rumeurs faisant état de la 
mauvaise formation dispensée 
aux mineurs de la Westray. Le di-

V0IR PLYMOUTH EN A 2 

• Ottawa avait ete prévenu du danger. 
Page A 18 
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SUITE DE LA UNE fi 

FUSIL 
Le jeune de Longueuil avait vole le fusil 
de son ami 

I n partant, vers 23 h 30, il avait 
promis de lui téléphoner en arri­
vant chez ses parents. «Il avait 
peur de se faire engueuler parce 
qu'il ctait tard. Mais tout était 
correct. 11 u téléphoné pour dire 
que son frerc était couché et que 
SÏft parents n'étaient pas à la mai-
*Bgf. Il a raccroché et je n'ai plus 
éiTdê ses nouvelles. » 

X e lendemain, toutefois, Syl­
vain Gaudreault, 16 ans. et Pierre 
Desbiens, 14 ans, qui étaient res­
tes à dormir chez Stéphane, lui 
ont téléphoné pour savoir ce qu'il 
faisait. «Mais il n'y avait plus de 
réponse», a laissé tomber Syl­
vain, visiblement boulerversé. 

Sylvain et Stéphane Samuel. 16 
ans, avaient fait sa connaissance à 
l'école, il y a environ trois mois. 
Pierre, en revanche, le connais­
sait depuis le début de l'année 
scolaire, en septembre 1991. Tous 
les quatre étudiaient en deuxième 
secondaire. 

Un pere très autoritaire 
4 • 

Aux dires de ses amis, les pa­
rants d e l'accusé étaient très 
si rie is et lui interdisaient de sor­
tir le soir. Le jeune n'avait pas da­
vantage le droit de passer son 
heure de lunch à l'école. Son 
père, un chimiste de 49 ans, insis­
tait pour qu'il mange à la maison 
e( allait le chercher en voiture 
mus les midis et tous les soirs. 

L'inculpé se plaignait ouverte­
ment de la situation. Il jugeait ses 
parents trop sévères. Et, à plu­
sieurs reprises, il avait fait part de 
son intention de les tuer. Mais le 
problème, c'est que personne ne 
le prenait au sérieux. «Tous les 
jeunes ont des problèmes avec 
leurs parents. C'est pas rare d'en­
tendre un étudiant dire qu'il veut 
tuer ses parents parce qu'ils sont 
sévères. Mais on sait que ce n'est 
pas vrai», a dit Pierre Desbiens. 

Pourtant , il y a un mois, la di­
rection de l'école avait saisi des 
lames de scie et une barre de mé­
tal dans le casier de l'adolescent 
inculpé. Ses amis n'étaient pas au 
courant de la présence de ces ar­
mes à l'école. Us ont appris par la 
suite qu'il voulait s'en servir pour 
faire peur à un autre élève qui lui 
taisait la vie dure. 

La direction a informé les pa­
rents de l'étudiant de l'incident, 
mais n'en a pas soufflé mot à la 
police. «On ne trouve pas sou­
vent des lames de scie dans les ca­
siers des élèves», a admis Serge 
Lcfebvre, directeur de l'école se­
condaire lacques-Rousseau, à 
Longueuil. « Mais ce n'est pas inu­
sité. Plusieurs étudiants se munis-
sea t d'armes pour se défendre.» 

1 Convoqué au bureau de la di­
rection, l'adolescent avait expli­
qué qu'il craignait «quelque cho­
se»- Quoi? Qui? «On n'a pas 
réussi à la savoir.» Autrement, a 
dît le directeur Lefebvre, cet étu­
diant passait totalement inaper­
çu. «Il était un peu introverti. 
Mais il avai t un bon réseau 
(î'amis à l'école. Les professeurs, 
les surveillants, les adjoints ont 
été é t o n n e s d 'apprendre qu'il 
était aeeusé du meurtre de ses pa­
rents et de son frère.» 

Le jeune, un élève moyen, avait 
non seulement fait part de son 
projet à ses amis, mais il avait en­
core assuré qu'il tuerait ses pa­
rents de telle façon qu'il ne se fe-
rait jamais p r e n d r e . Mais il 
n'avait jamais parlé d'abattre son 
frère de 17 ans. Au contraire, il 
«lisait l'aimer beaucoup. 

Que s'est-il passé la nuit du dra­
me? On l'ignore. Tout ce qu'on 
sait, c'est que l'adolescent a fait 
feu en premier sur son frère. Il a 
ensuite tué sa mère, une techni­
cienne de laboratoire de 43 ans, 
puis son père. 11 était dans un ter­
rain de golf, non loin de la mai­
son, quand les policiers ont pro­
cédé à son arrestation, dans la 
nui! de samedi à dimanche. Inter­
rogé durant la nuit et le lende-
• • • 

Nouvel é e f t M p o u r f é q u f p e d'EntSeavour 
La NASA a décidé, pour le deuxième jour consécutif, d'interrompre les tentatives de capture du 
satellite Telsat-6, après cinq essais infructueux tentés hier soir. Le responsable de la NASA 
chargé des communications avec les astronautes de la navette Endeavour, leur a déclaré que 
les équipes au sol attendaient leur avis pour décider de reporter l'opération * aujourd'hui ou 
attendre même demain pour tenter à nouveau de capturer le satellite. L'ordre a également été 
donné de ranger la barre de fixation ainsi que le bras articulé sur lequel se trouvait l'astronaute 
Pierre Thuot (ci-dessus) durant les cinq essais infructueux qui ont donné lieu à des Images 
spectaculaires d'un homme Juché sur un bras articulé tentant de maîtriser dans l'espace un 
énorme satellite cylindrique au moyen d'une barre tenue à bout de bras, comme un haltérophi­
le. Une quatrième sortie dans l'espace pourrait être également envisagée au cours de cette 
mission prévue pour terminer Jeudi soir. PHOTO AGENCE FRANCE PRESSE 

main, il a refusé d'expliquer son 
geste. 

« Il haïssait ses parents, et parti­
culièrement son père. Mats ce 
n'était pas un gars méchant», a 
dit Stéphane Bélanger, 15 ans. «H 
n'écoeurait jamais personne a 
l'école, il était gentil et très poli.» 

Manon Presseault le connais­
sait aussi très bien. Du moins, le 
croyait-elle. «C'était mon grand 
ami depuis deux ans», a-t-elle as­
suré. «Quand j'ai appris ce qui 
était arrivé, je me suis dit que 
j'aurais peut-être pu faire quelque 
chose. Mais au fond, j'ai fait ce 
que je pouvais, je l'ai écouté. Ses 
parents ne voulaient pas qu'il 
sorte avec ses anciens amis, des 
gros drogués qui volaient et qui 
faisaient des mauvais coups.» 

L'inculpé, qui se passionnait 
pour les sciences occultes, lui par­
lait souvent de ses problèmes per­
sonnels. Il disait que ses parents 
ne lui faisaient pas confiance et 
qu'ils avaient tendance à le «ra­
baisser». Le favori de la famille, 
ce n'était pas lui, c'était son frère 
aîné. • 

PÉRIODE 
La période référendaire durera 47 jours 

électorale, Marc-Yvan Côté, avait 
demandé au Directeur général 
des élections, Pierre F. Côté, de se 
pencher sur cette question. 

Le gouvernement mise sur le 
fait que l'Opposition ne pourra 
pousser les hauts cris devant un 
scénario où l'on évite de tenir un 
débat sur l'avenir du Québec en 
août, alors que beaucoup sont en­
core en vacances. 

L'essentiel des compressions 
que prévoit mettre en place Qué­
bec viendra en autorisant le Di­
recteur général des élections à te­
nir le recensement prévu avant 
toute élection dès l'adoption de la 
question référendaire à l'Assem­
blée nationale. Selon la loi actuel­
le, le DGE doit attendre l'émis­
sion des brefs électoraux avant de 
procéder au rencensement. ce qui 
prolonge de 18 jours le processus. 

Le débat à l'Assemblée nationa­
le resterait à 35 heures, comme 
en 1980, mais comme la Chambre 

• 

La Quotidienne à trois chiffrée 894 
tirage d'hier à quatre chiffrée 0695 

^ABONNEMENT 
It service des abonnements 
est ouvert du lundi eu 
vendredi de 7h a 17h30 
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siégera alors hors de sa période 
normale de travail (avant juin et 
après octobre), les parlementaires 
pourront passer quotidiennement 
plusieurs heures sur ce débat. Un 
exercice qui a pris plus de deux 
semaines en 1980 ne nécessitera 
cette fois que cinq ou six jours, 
prévoit-on. D'autres économies 
de temps, mais de moindre im­
portance, pourront être réalisées 
dans la période de 20 jours desti­
née à la formation des «comités 
provisoi res» du « o u i » et du 
«non ». 

En conférence de presse hier 
pour expliquer son rapport an­
nuel, le Directeur général des 
élections a été mitraillé de ques­
tions sur les amendements envi­
sagés. Mais il est resté on ne peut 
plus vague sur les compressions 
possibles de la campagne référen­
daire. 11 a confirmé que le gouver­
nement lui avait demandé de se 
pencher sur cette question, tout 
en restant muet sur les recom­
mandations qu'il avait pu faire. 

Il appartient au législateur de 
décider. «La période actuelle est 
de 84 jours, est-ce qu'il y aura 
compression de ça? C'est bien 
possible, mais il faudra voir», a-t-
U dit. 

«Sur la compression, il y diffé­
rents éléments de décision: elle 
pourrait porter sur la durée du 
débat, sur la campagne référen­
daire comme telle, utilisez votre 
imagination», s'est-il contenté de 
dire. 

Selon M. Côté toutefois, la pé­
riode de 18 jours pour l'en urne ra­
tion des électeurs ne pourrait être 
raccourcie, tout comme les 29 
jours qui suivent l'émission des 
brefs électoraux ou référendaires. 

Référendum fédéral 
Bien que certains à Québec par­

lent encore d'un dépôt de la ques­
tion référendaire fin août, le fait 
de reporter au 9 septembre le dé­
pôt d'une question référendaire 
québécoise présente l'avantage de 
permettre éventuellement la te­
nue préalable d'un référendum 
nat ional , qu 'Ot tawa envisage 
toujours pour la première moitié 
de septembre. 

Il y a un mois, ce référendum 
national restait «l'arme ultime» 
qu'on utiliserait en dernier re­
cours en cas d'impasse complète 
des discussions constitutionnel­
les. Cet appel au peuple séduit de 
plus en plus de décideurs à Otta­
wa, qui envisagent même son dé­
clenchement pour permettre aux 
électeurs de se prononcer sur 
d'éventuels résultats aux négoca-
tions actuelles. 

Celles-ci ne progressent guère, 
en tout cas pas assez rapidement 
au goût du gouvernement du 
Québec. Selon nos sources, Qué­
bec est par-dessus tout ulcéré par 
les longs délais que met Ottawa à 
lui transmettre les procès verbaux 
des réunions constitutionnelles 
hebdomadaires. M. Bourassa a 
entamé une tournée délicate dans 
l'Ouest sans qu'Ottawa lui ait 
transmis officiellement les con­
clusions de la conférence d'Ed-
monton, qui avait eu lieu la se­
maine précédente. Québec doit 
s'en remettre à ses relations privi­
légiées avec certaines provinces 
pour obtenir les renseignements 
dont il a besoin, expllque-t-on. 
Aussi, la rencontre de vendredi 
dernier entre les fonctionnaires 
fédéraux et québécois a été passa­
blement orageuse, a-t-on appris. 
• 

Y a-t-il actuellement d'autres Claude 
Morin au Canada? Le Solliciteur Général 
ne dit pas non 

Devant ces réponses, certains 
journalistes ont alors demandé au 
ministre s'il fallait conclure qu'à 
ses yeux, recueillir de l'informa­
tion politique n'était pas une for­
me d'ingérence dans les activités 
des groupes politiques dûment 
constitués... 

Le ministre a alors répondu en 
disant que recueillir de l'informa­
tion était une activité normale 
que tout le monde pratiquait, 
même les gouvernements. Mais il 
a ensuite ajouté qu'il n'aimait pas 
les questions qui lui faisaient dire 
des choses; et il a demandé aux 
journalistes de lui poser des ques­
tions directes s'ils voulaient avoir 
des réponses directes. 

— Alors, une question directe. 
Monsieur. Est-ce qu'il y a des in­
formateurs payés par le SCRS ou 
la GRC à l'intérieur des partis po­
li t iques provinciaux, mainte­
nant? a demandé un journaliste. 

— |'ai demandé au SRCS s'il 
s'ingérait d'une manière ou d'une 
autre actuellement dans les acti­
vités de groupes politiques et ils 
m'ont assuré que non... 

— Oui, mais ce n'était pas ma 
question... 

Et le ministre est reparti vers la 
Chambre des communes. 

Le Solliciteur général avait tou­
tefois eu le temps, auparavant, 
d'expliquer que pour obtenir les 
cassettes et les informations con­
cernant les échanges entre Clau­
de Morin et la GRC, les intéres­
sés, donc M. Morin et tout ceux 
qui demandent, comme Jacques 
Parizeau, la vérité totale sur cette 
affaire, devront passer par la Loi 
d'accès à l'information et les pro­
cédures habituelles. 

quoi est-ce que mon sous-minis­
tre m'espionnerait?» a-t-il répon­
du quand on lui a posé la ques­
tion. 

Le ministre de la Défense a 
avoué qu'il ne serait pas étonné 
qu'Ottawa ait fait enquête sur 
son compte à l'époque, parce que 
son premier ministre du temps 
avait même reçu u n avertisse­
ment écrit du gouvernement fé­
déral concernant certaines décla­
rations «troublantes» — c'est le 
mot de M. Masse — d'un ministre 
aux Affaires intergouvernemen­
tales, défendant un peu trop ar­
demment les intérêts de sa pro­
vince. « Mais en fait, Ils n'avaient 
pas besoin de faire enquête parce 
que tout ce que j'avais dit était 
public », a ajouté le ministre. • 

SANTIAGO 
Miriam Santiago en tète des 
présidentielles 

point et a tout moment. Comme 
par hasard, le fond de l'air devint 
plus frais. 

La ville, qui commençait à se 
repeupler en début de soirée, se 
vida de nouveau. Les premiers ré­
sultats, non officiels, commen­
çaient A tomber. Miriam Defen­
sor Santiago tenait la vedette. Ce 
professeur de droit de 42 ans. ce 
docteur en droit (cum magna lau-
de) de l'Université du Michigan, 
titulaire de tous les prix presti­
gieux que l'Asie peut offrir, cette 
ancienne secrétaire à l'immigra­
tion dans le cabinet Aquino, était 
en train de ridiculiser toute la 
classe politique. Quelques formu­
les percutantes — «Je ne sais pas 
si je suis un génie ou une folle, 
mais eux ce sont des imbéciles pa­
tentés... |e suis la chose la plus 
folle qui ait existé en politique... 
le ne domine pas les sondages à 
cause de mon sex appeal (c'est 
vrai, elle est superbe)... À force de 
me salir, ils vont se retrouver le 
nez dans leurs propres poubel­
les...» — avaient, il faut l'avouer, 
coupé, depuis belle lurette, les 
ponts. 

En revanche, sur un point, elle 
a jusqu'à présent raison. Sa folie 
est en train de balayer les Philip­
pines, profitant du sursaut des 
Philippins contre le retour de la 
mafia de Marcos au pouvoir. En 
décidant de voter utile, les élec­
teurs de Salonga, de Laurel, voire 
de Mitra, ont préféré jeter leur 
dévolu sur cette empêcheuse de 
danser en rond et aérer l'atmos­
phère corrompue de la politique 
philippine. Les paris sont ouverts: 
Miriam tiendra-t-elle la distance? 

Dans cette affaire, c'est Ramos 
— l'ancien administrateur de la 
Loi martiale sous Marcos, l'an-

Masse défend Morin 
De son côté, le ministre de la 

Défense Marcel Masse a expliqué 
hier qu'il ignorait tout des enquê­
tes qui auraient été menées par la 
GRC durant les années 1960 à 
l'intérieur du gouvernement de 
l'Union nationale. 

Mais pour en savoir plus sur la 
question, M. Masse, qui était mi­
nistre sous ce gouvernement pro­
vincial, a appelé celui qui fut son 
sous-ministre aux Affaires inter­
gouvernementales entre 1968 et 
1970, nul autre que Claude Mo­
rin. 

M. Masse voulait savoir si M. 
Morin avait été en contact avec la 
GRC pendant ces années, si oui 
pour quelles raisons et s'il avait 
indûment caché des choses à son 
ministre. 

M. Morin a expliqué à M. Mas­
se qu'il avait effectivement parlé 
à la Sûreté du Québec et à la GRC 
à cette époque, pour des raisons 
«tout à fait normales» liées à ses 
fonctions de sous-ministre res­
ponsable des visites des chefs 
d'État étrangers. 

«|e suis satisfait de cette répon­
se à moins que des faits nouveaux 
apparaissent, a commenté M. 
Masse hier après-midi. Comme 
ministre, j'ai eu à travailler avec 
M. Morin pendant ces années-là 
et je suis profondément convain­
cu qu'il a servi les intérêts du 
Québec.» 

M. Masse n'a pas demandé û M. 
Morin s'il l'espionnait. «Pour-

La candidate Miriam Defensor 
Santiago PHOTO ASSOCIATED PRESS 

cîen chef d'état-major qui vira sa 
cuti à temps pour déloger le dicta­
teur et protéger, comme secrétai­
re à la Défense, le gouvernement 
de Cory Aquino contre sept tenta­
tives de coups d'État militaire — 
qui commence à la trouver sau-
mâtre. Car, avec la peur réelle du 
retour de Cojuangco au pouvoir, 
que faisait miroiter la réussite de 
la plus grande réunion politique 
qu'ait connu Manille, même le 
cardinal Sin s'était jeté dans la 
bataille. |uste avant le début du 
vote, le cardinal, au sortir de la 
messe, avait tenu des propos élo-
gieux sur celui qu' i l appelai t 
«Eddy, mon ami», levant ainsi 
l'interdit lancé, au début de la 
campagne, contre le candidat 
protestant. Il rappelait surtout 
qu'il n'avait à endosser personne 
et recommandait aux Philippins 
de voter selon leur conscience. 
Paris valant bien une messe, un 
protestant vaut sûrement mieux 
que le retour de la bande à Mar­
cos. Même le cardinal semble 
n'avoir pas été entendu. 

Dernière surprise de cette jour* 
née, fertile en rebondissements: 
Ramon Mitra, abandonné par le 
cardinal Sin, est devancé par 
Imelda Marcos. Même partielle­
ment, les voeux d'Imelda sont 
pour l'instant exaucés. La veille 
du scrutin, en présence de journa­
listes étrangers, elle avait remon­
té, à genoux, toute la nef de l'égli­
se oû elle était venue se recueillir. 
Vus de d o s , les e sca rp ins 
n'avaient pas l'air d'avoir trop 
souffert. • 

PLYMOUTH 
• ' ' ' V • ' • 1 1 i • i i l 

La région de Plymouth retient ton 
souffle 
recteur des opérations de la mine, 
Colin Benner, a mis les points sur 
les «i». « |e désapprouve forte­
ment ces propos alarmistes véhi­
culés depuis deux jours. Nos em­
ployés sont très qualifiés. L'erreur 
humaine n'est sûrement pas à 
l'origine de l'explosion. Il faut en 

mettre la responsabilité sur Dame 
Nature. De toute façon, l'enquête 
nous dira si cela aurait pu être 
évité.» 

À Plymouth, comme à Staller-
ton et New Glascow, la popula­
tion est accablée, ici, quand on 
n'est pas mineur de père en fila, 
on connaît des proches et des 
amis des victimes. Le maire ad­
joint de Stallerton, |ohn Kyle, n'a 
pas voulu travailler dans les mi­
nes comme son père, un immi­
grant arrivé d'Ecosse. 

Mais ici, reconnaît-Il, l'histoire 
de la région, c'est un peu l'histoi­
re du charbon. «Les raines font 
partie de notre vie. Plusieurs mi­
nes ouvrent et ferment leurs por­
tes dans le comté de Pictou. 11 en ! 
pousse toujours de nouvelles. La 
mine fait partie de notre patri­
moine», explique-t-il. Dans le bu-. 
reau du maire à l'Hôtel de ville, -
des photos et des plans de coupé -
des mines sont accrochés au : 
mur... 

Outre la Gendarmerie royale, 
les pompiers volontaires, les am­
bulanciers, les policiers de Stal­
lerton, l'Armée du salut, des prê­
tres et des dizaines de bénévoles 
offrent leur aide depuis trois 
jours. Us préparent la nourriture 
pour les familles des victimes tou­
jours retranchées dans la caserne, 
à 500 mètres de la mine. Le maire 
Clarence Porter, son adjoint et les 
conseillers municipaux mettent 
tous la main à la pâte. 

Le pompie r v o l o n t a i r e Al 
Tucker a rempli toutes les fonc­
tions possibles et inimaginables 
depuis trois jours. Hier, il était 
chargé du ravitai l lement des 
équipes de sauveteurs sur le site, 
farouchement gardé par la GRC. 
«Ma femme travaille aussi. Elle 
prépare les repas des familles.» 
M. Tucker a participé aux pre­
mières manoeuvres de sauvetage 
quelques minutes après l'explo­
sion, samedi matin. «On était si 
content d'avoir cette mine depuis 
un an...» 

En ville, la population est par­
tagée. La mine doit-elle ouvrir de 
nouveau une fois le cauchemar 
te rminé? «Pas question, c'est 
trop dangereux. Les vies, c'est 
plus important que les emplois», 
a lancé la caissière de la pharma­
cie Poulin. 

Les jeunes qui cherchent du 
travail ne sont pas du même avis, 
«l'ai fait une demande d'emploi à 
la mine, l'été dernier, je suis sur 
la liste d'attente. S'ils me rappel­
lent, je vais y aller. Mais ma blon­
de va me tuer...», a indiqué Ran­
dy Grover, 27 ans. 

Pour le moment, toute la com­
munauté retient son souffle. On 
pense avec émotion aux 15 mi­
neurs toujours ensevelis. «On ne 
blâme ni le premier ministre Do­
nald Cameron, ni la compagnie. 
On la voulait cette mine. Il faut 
plutôt espérer qu'on va retrouver 
des survivants», a souligné Trina 
Vanbuskirk, une jeune étudiante 
qui vit à Halifax. 

Malheureusement, les sauve­
teurs n'ont pas pu entrer, hier, 
dans le secteur nord. Ils ont déga­
gé le tunnel, consolidé le chemin 
parcouru et réparé les câbles élec­
triques et le système de ventila­
tion pour faire circuler l'air vicié. 

«Us se préparent à entrer dans 
le secteur nord sans masque à 
oxygène. Il y aura assez d'air pour 
ça. Ce sera plus facile. Ils n'au­
ront plus à transporter des réser­
ves d oxygène de 20 kilos sur le 
dos», a précisé Colin Benner. • 

Correction 
• Dans un article publié le 
vendredi 8 mai en page 
B 11, nous faisions état d'un 
panneau publicitaire monté 
à Winnipeg par le Mouve­
ment Québec. Le panneau a 
plutôt été installé par le 
Mouvement souverainiste 
du Québec. Nos excuses. 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, 2991 est, 
Sherbrooke, Centre com­
mercial Maisonneuve (mé­
tro Préfontaine ), de 9 h à 20 
h ; 
• à Montréal : Banque na­
tionale du Canada, cafété­
ria, 2 e étage, 600 ouest, rue 
de La Gauchetière, de 9 h 
30à 16h 30; 
• à Hull : organisée par les 
Immeubles du Progrès, en 
collaboration avec divers 
organismes de la région, 
Maison du citoyen, 25, rue 
Laurier, de 12 h 30 à 18 h 
30; 
• à Vallevfield : organisée 
par les Chevaliers de Co­
lomb, conseil 1180, Salle 
des Chevaliers-de-Colomb, 
70, rue Académie, de 14 h 
30 à 20 h 30. 

Un cahier spécial à ne pas manquer 
demain dans ET 

•h 
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Procès de Cilles Perron 
le jury va commencer 
ses délibérations 

PHOTO ROBERT NAOON. La Presse 

Assise en tailleur au centre. Manon PresseauK fréquente la même école secondaire que le jeune Longueuillois qui a tué son frère aîné et 
ses parents. «C'était mon grand ami depuis deux ans», a-t-elle assuré. L'adolescent lui parlait souvent de ses problèmes personnels. 

L'adolescent de Longueuil accusé d'un triple 
meurtre subira une évaluation psychiatrique 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• «Si vous pensez que je suis 
étrange, attendez de voir mes pa­
rents»... Habillé d'un t-shirt por­
tant cette inscription, l'adoles­
cent, accusé du meurtre prémédi­
té de ses parents et de son frère, a 
comparu, hier, devant le Tribu­
nal de la jeunesse, au palais de 
justice de Longueuil. 

Le garçon de 14 ans, dont on ne 
peut dévoiler l'identité, paraissait 
plutôt calme. De petite taille, les 
épaules assez larges, les cheveux 
et les yeux sombres, la barbe nais­
sante, il portait des bottes de 
combat qui cachaient le bas de ses 
pantalons de toile noirs. Il avait 
aussi une casquette de baseball à 
la main. 

À la demande de son avocat. 
Me Jacques Gauthier, le jeune 
homme devra se soumettre à une 
évaluation psychiatrique pour dé­
terminer s'il est apte à subir son 
procès. Hier, il n'a pas enregistré 
de plaidoyer de culpabilité ou de 
non culpabilité. Il reviendra en 
cour le 19 mai. En attendant, il 
sera gardé en détention préventi­
ve à l'Institut Pinel. 

Le procureur de la Couronne, 
Me Jacques Diamant, envisage sé­
rieusement la possibilité de pre­
senter une motion de renvoi si 
l'adolescent est jugé apte à subir 
son procès. Ainsi, il pourrait être 
jugé devant un tr ibunal pour 
adultes et non un tribunal de la 
jeunesse. 

«Le critère qui prévaut dans 

son cas est la gravité des infrac­
tions», a expliqué Me Diamant. 
«À ma connaissance, il n'y a pas 
de précédent dans les annales ju­
diciaires. Mais les demandes qui 
sont présentées pour déférer un 
jeune font toutes l'objet d'études. 
C'esi du cas par cas. » 

Des jeunes de 15 et 16 ans ont 
déjà été jugés par un tribunal 
pour adultes. 

Le garçon de Longueuil, étu­
diant en secondaire 11, fait face à 
trois accusations de meurtre au 
premier degré et à une accusation 
de possession illégale d'arme à 
feu. Devant un tribunal de la jeu­
nesse, il risque une peine maxi­
male de trois ans de mise sous 
garde fermée s'il est reconnu cou­
pable. En revanche, il pourrait 
être condamné à la prison à per­

pétuité par un tribunal pour adul­
tes. 

Me Diamant a précisé que le 
jeune n'avait aucun antécédent 
judiciaire et que le rapport que 
les policiers lui ont remis ne men­
tionnait pas de mobile. «Des cas 
comme celui-là, on n'en voit pas 
tous les jours», a-t-il dit. 

De son côté, Michelle Héon, du 
service des jeunes contrevenants 
du Centre des services sociaux Ri­
chelieu, a expliqué que l'évalua­
tion psychiatrique tenait compte, 
en premier lieu, de la protection 
de la société. «Notre premier but, 
a-t-elle souligné, est de détermi­
ner si le jeune fait courir un ris­
que à la société en étant en liber­
té. En deuxième lieu, on prend en 
considération l'intérêt du jeune.» 

Les jeunes Montréalais francophones plus portés 
à consommer de l'alcool que les ados anglophones 

• Les adolescents canadiens-
français de Montréal, âgés de 15-
16 ans, ont des comportements 
plus «risqués» que les jeunes 
Montréalais canadiens anglais du 
même âge et que ceux des autres 
groupes ethniques en matière de 
consommation d'alcool, de dro­
gues douces et de sexualité non 
protégée. 

Ces faits ont été signalés hier 
par le Dr lean-François Saucier, 
pédopsychiatre, dans le cadre des 
délibérations du 19e congrès an­
nuel de la Société canadienne 
d'anthropologie. 

Le médecin rendait publiques 
les principales conclusions d'une 
enquête effectuée auprès de 900 
élèves du secondaire 4 et 5 par 
une équipe médicale multidisci-
plinaire. 

Les enquêteurs ont notamment 
découvert que 46 p. cent des élè­
ves canadiens-français (c'est le 
terme utilisé par les chercheurs) 
ont des habitudes de consomma­
t ion d 'alcool « à r i s q u e » ; la 
moyenne générale pour toutes les 
ethnies est de 27 p. cent. 

Le Dr Saucier s'exprimait dans 
le cadre d'une séance de travail 

portant sur la santé mentale des 
diverses communautés ethniques. 

Ces faits, a-t-il dit, se dégagent 
d'une étude faite depuis plus d'un 
an dans le centre-ouest de la ville 
par une équipe de huit spécialis­
tes. Celle-ci oeuvre dans le sec­
teur du Département de santé 
communautaire de l'hôpital Sain­
te-Justine, sous la direction de 
l'infirmière Rita Sylvestre. L'étu­
de a été financée par le Conseil 
régional de la santé. 

Les résultats de l'enquête n'ont 
pas encore été formellement ren­
dus publics. Le Dr Saucier n'a 
voulu, hier, que donner les prin­
cipales conclusions; le texte de sa 
conférence n'a pas été distribué. 

11 a dit à La Presse que son équi­
pe n'a pas déterminé les causes de 
ces différences de comportement. 
Selon lui, le problème n'est pas 
génétique, en tout cas; il est le ré­
sultat d'un environnement social 
qui pourrait peut-être, indique-t-
il, être relié à la transformation 
du cadre familial. 

En matière de consommation 
d'alcool, le comportement des 
Canadiens anglais est un peu 
moins dangereux pour la santé. 
35 p. cent des élèves canadiens 
anglais sont «à risque» à cet 
égard. Mais, fait plus signicatif. 

huit p. cent des Haïtiens et sept p. 
cent des Asiatiques seulement 
consomment de l'alcool démesu­
rément. Sont «à risque» les ado­
lescents qui prennent «décidé­
ment plus d'une ou deux consom­
mations» par semaine durant le 
week-end. La proportion des Ita­
liens, de Grecs, des Portugais, des 
Latins d'Amérique centrale et des 
Antillais est respectivement de 
36, 27,27, 17, et 17 p. cent. 

Par ailleurs, 26 p. cent des Ca­
nadiens français consomment des 
drogues douces contre sept pour 
les Canadiens anglais et 4 pour 
les Latins d'Amérique centrale. 
La moyenne générale est de 11 p. 
cent. Les Canadiens français con­
somment cinq fois plus de dro­
gues douces que les Canadiens an­
glais et les Haïtiens. 

En matière de sexualité non 
protégée, on compte en moyenne, 
17 p. cent d'adolescents (actifs à 
risque). Les Canadiens français et 
anglais de même que les Haïtiens 
sont deux fois plus à risque que 
les autres nationalités. 32 p. cent 
des élèves ont des relations sexu­
elles actives protégées ou «à ris­
que». 

Les chercheurs ont déterminé 
qu'il n'y a pratiquement pas de 
différence en matière de suicide. 

La délinquance générale, elle, 
est «presque» semblable, pour 
toutes les ethnies, mais la propor­
tion est nettement plus faible 
chez les |uifs: 26 p. cent pour les 
Canadiens français et 12 p. cent 
pour les Juifs. 

L'adaptation des immigrants 
D'autres experts ont abordé la 

question du confort psychologi­
que des immigrants. Le Dr Cécile 
Rousseau, psychiatre à l'unité 
psychosociale de l'hôpital Dou­
glas, a souligné que les jeunes im­
migrants d'Afrique noire, d'Asie 
et d'Amérique centrale, vivant ici 
isolés, ont des comportements 
tout à fait différents par rapport à 
leurs espoirs. 

Ces différences s'expliquent 
pas le caractère particulier de 
chaque environnement culturel 
dans le pays d'origine. C'est ainsi, 
par exemple, que le jeune Latino-
américain a l'espérance, le rêve 
de retourner dans son pays pour 
obtenir socialement gain de cau­
se. Cela lui crée des problèmes re­
lationnels, replié qu'il est sur sa 
culture. Les Asiatiques, depuis 
plus longtemps préparés à partir, 
recréent ici de nouvelles cellules 
familiales protectrices. 

• Une analyse sérieuse des élé­
ments de la preuve, bien qu'elle 
soit circonstancielle, doit mener à 
la conclusion qu'il n'y a personne 
d'autre que Gilles Perron qui ait 
pu avoir intérêt, le 15 décembre 
1987, à assassiner sa femme Mi­
chèle. 

«Du reste, ajoute le procureur 
de la Couronne, Me André Vin­
cent, le témoignage de l'accusé, 
qui en est à son deuxième procès 
relativement à ce meurtre, n'a pas 
été fiable. Il a été biaisé du début 
à la fin.» 

De son côté, l'avocat de la dé­
fense. Me Daniel Rock, soutient 
que les policiers de Lava!, respon­
sables de l'enquête, ont négligé 
de se met t re à la r eche rche 
d'autres suspects que Perron. 

«Ils se sont acharnés sur mon 
client et ils ont même omis de fai­
re des vérifications fondamenta­
les qui auraient pu être favorables 
à M. Perron. A mes yeux, ils n'ont 
pas prouvé, hors de tout doute 
raisonnable, que celui-ci puisse 
être l'assassin de Mme Perron» , 
dit-il hier, au palais de justice de 
Montréal. 

C'est là-dessus que les six hom­
mes et six femmes du jury, prési­
dé par le juge Réjean Paul, ont 
pris congé avant d'entreprendre 
aujourd'hui leurs délibérations 
qui suivront immédiatement les 
directives que leur soumettra le 
juge Paul. 

Le procureur de la Couronne a 
rejeté les insinuations d'acharne­
ment soulevées par Me Rock. «Il 
est interdit, dans le droit criminel 
canadien, de se livrer à une telle 
pratique. Le magistrat est d'ail­
leurs là pour veiller à ce que la 
procédure se déroule normale­
ment» , a d'abord tranché Me 
Vincent. 

Selon lui, la preuve de la Cou­
ronne «est simple, limpide et ac­
cablante pour l'accusé. L'ensem­
ble des circonstances, ajoute-t- il, 
nous conduisent indéniablement 
à Gilles Perron et le témoignage 
le plus incriminant aura été celui 
de la victime». 

À ces mots. Perron a légère­
ment sursauté à l'avant de la salle 
d'audiences, remplie à pleine ca­
pacité depuis le début du procès. 
Il était entouré hier de ses enfants 
Line, Isabelle et Sylvain, qui sem­
blent vouer le plus grand respect 
à leur père. 

Me Vincent a rappelé les ins­
tants précédant le drame, surve­
nu dans le stationnement de la 
polyclinique Concorde, où tra­
vaillait Mme Perron. Tombé en 
panne non loin de là, l'accusé af­
firme avoir fait le trajet à pied 
pour demander de l'aide à sa fem­
me, qui terminait sa journée de 
travail, vers 18h 20. 

Non prévenue de l'arrivée im­
promptue de son mari, Mme Per­
ron aurait senti une présence der­
rière elle. C'était Gilles Perron. 
«Maudit fou! Ne me fais plus ja­
mais peur comme ça » , lui aurait-
elle lancé, en déneigeant son 
auto, en ce soir de tempête. 

«Le plan de l'accusé a échoué, 
lorsque le couple s'est rendu 
compte que Mme Perron avait ac­
cidentellement verrouillé les por­
tes de son auto qu'elle venait de 
démarrer», indique Me Vincent. 
Il fallait donc un autre trousseau 
de clés pour ouvrir les portes, 
trousseau qui se trouvait dans 
l'auto en panne de l'accusé. 

Perron suggère donc à sa fem­
me de rentrer à la polyclinique, 
pendant qu'il se dirige vers son 

. auto, abandonnée aux Galeries 
Papineau. Le procureur de la 
Couronne fait ensuite une des­
cription précise des faits jusqu'à 
l'assassinat de Mme Perron, poi­
gnardée dans sa propre auto, assi­
se du côté du passager. 

Selon sa théorie, l'agresseur se 
situait du côté du conducteur et 

Gilles Perron 
l'enquête révèle que la victime 
donnait l'impression d'etre en-
confiance avec la personne qui 
était avec elle, au moment de re­
cevoir huit coups de couteau. 

Il signale ensuite qu'un mois 
avant le drame. Perron a fait sa 
voir à sa maîtresse de Sherbroo­
ke, Monique Sirois, que ses pro­
blèmes familiaux (divorce, pen 
sion a l imen ta i r e . . . ) a l la ient 
bientôt être résolus et que ses dif­
ficultés financières seraient bien­
tôt aplanies. 

« L'accusé a aussi évoque un 
projet de voyage avec Mme Sirois. 
qu'il a incitée à se trouver un em­
ploi à Montréal, pendant que lui. 
se disant agent secret de la GRC. 
prévoyait être transfère d'Ottawa 
à Montréal.» 

Me Vincent constate qu'il exis­
te trop d'invraisemblances, trop 
de hasards et trop de contradic­
tions ( dans les nombreuses decla­
rations de Perron, ajustées par lui 
selon l 'évolution du dossier) 
«pour ne pas conclure que le seul 
suspect possible est l'accusé». 

Il a enfin observé que la scène 
du crime a été maquillée, «ce qui 
tend à exclure tout autre suspect 
éventuel intéressé, par exemple, à 
voler sa victime, d'autant que le 
sac à main a été trouvé sur les 
lieux du crime». 

En défense. Me Rock a voulu 
démontrer qu'il «y a preuve d'ab­
sence de mobiles du crime» . 
puisque son client n'a pas pu tuer 
pour se sortir d'une impasse fi­
nancière, malgré un certain nom­
bre de dettes, ni pour raffermir sa 
liaison avec Mme Sirois,«une 
femme qu'il rencontrait quatre 
fois par année». 

«Nous n'avons trouvé aucun 
arme et aucun vêtement souillé 
de sang, sauf ceux de la victime. 
Mon client devait se marier avec 
Claire Léger, peu avant son arres­
tation (février 1989), et c'est le 
frère de celle-ci qui avait intérêt à 
empêcher ce mariage». 

Travail policier déficient 
L'avocat de la défense s'est sur­

tout attaqué à la police de Laval, 
à qui il reproche d'avoir effectué 
un travail «déficient», en ne se 
souciant pas de prendre les em­
preintes digitales sur l'auto de 1a 
victime et d'effectuer des analy­
ses de sang. «Ces vérifications au­
raient pu exclure mon client 
dit-il. 

«On aurait pu, en outre, inter­
roger la personne, dont le nom 
apparaissait sur un formulaire 
trouvé dans l'auto de la victime 
relativement à une demande dé 
prestations à la Commission de la 
san té et sécur i t é au t rava i l 
(CSST). Tous les efforts étaient 
destinés à alimenter la preuve 
contre mon client. Les autres in­
dices ont été laissés de côté» , af­
firme Me Rock. 

En somme, a-t-il conclu, on 
avait l'image du suspect. On a en­
suite constitué un casse-tête qui 
pouvait correspondre à cette ima­
ge, celle de l'ex-réalisateur Gilles 
Perron. 

Le coauteur de «Hélène» poursuit Roch Voisine pour 20millions 

• Le populaire chanteur Roch 
Voisine et son imprésario, Paul 
Vincent, viennent de recevoir 
une poursuite de 20 millions de 
dollars, pour avoir écarté cavaliè­
rement Stéphane Lessard au dé­
but de la fulgurante ascension de 
l'artiste. 

Lessard, neveu de Vincent, est 
d'ailleurs le co-auteur de la chan­
son à succès «Hélène», celle qui 
devait définitivement propulser 
Voisine sur la scène internationa­
le du show business. 

Cette chanson est inspirée, du 
reste, du prénom de l'ex-amie de 
coeur de Lessard, dont Voisine a 
été témoin de la querelle d'amou­
reux. 

Lessard et Voisine sont des ca­

marades depuis 1980 alors qu'étu­
diants, ils pratiquaient le hockey 
junior ensemble, en plus d'être 
voisins de chambre et particuliè­
rement tournés vers la musique. 

Us ont convenu d'un contrat de 
société, en 1982, un an après 
avoir composé ensemble le tube 
«Hélène». À ce moment, Lessard 
cherchait à convaincre Voisine 
d'abandonner le hockey pour de­
venir chanteur-compositeur-in­
terprète. 

Lessard prit alors l'initiative de 
provoquer une rencontre entre 
Voisine et son oncle, Vincent, qui 
était disque-jockey à Radio Mu­
tuel, un homme qui se disait doué 
pour identifier la jeune relève 
prometteuse. 

Malgré ses réticences, en raison 
de la «difficulté, émotivement», 
de se lancer dans l'industrie du 

spectacle. Voisine a continué son 
chemin et Lessard, lui, est cons­
tamment resté dans l'ombre de la 
vedette. 

Vaches maigres 
Le trio Lessard-Voisine-Vin­

cent s'est engagé résolument sur 
cette voie et, à compter de 1986, 
c'est Vincent qui se chargeait 
d'organiser les véhicules corpora­
tifs et commerciaux de la carrière 
du populaire chanteur. 

De 1986 à 1988, les associés ont 
traversé une période de vaches 
maigres, les minces revenus étant 
réinvestis uniquement pour sou­
tenir la carrière de Voisine. Pen­
dant que Vincent vivait de con­
trats à la pige. Voisine tirait quel­
ques d o l l a r s d ' émiss ions de 
télévision. 

De son côté, Lessard poursui­

vait une carrière de hockey pro­
fessionnel à Amiens (France), en 
touchant 125 000 $ par saison. En 
1989, le lancement de la version 
française de la chanson « Hélène» 
a apporté, à la société, de façon 
subite et instantanée, le succès 
tant espéré. 

Voisine et Vincent ont fait mi­
roiter à Lessard, pendant les an­
nées subséquentes, qu'ils pour­
raient, tous les trois, réaliser leurs 
rêves les plus fous et se procurer 
n'importe quoi. Entre-temps, Les­
sard retournait en France, à l'été 
1989, pour une nouvelle saison de 
hockey. 

Mais l'ampleur du succès «Hé­
lène» a amené les deux autres as­
sociés à communiquer d'urgence 
avec Lessard, pour l ' inciter à 
rompre son contrat de hockey et 
à rentrer à Montréal, en prévi­

sion du lancement de la «machi­
ne Voisine». 

Rupture du triangle 
Dans l'année suivante, Lessard 

a agi comme cogérant, imprésa­
rio, consultant, confident et com­
pagnon de travail de Voisine, «à 
tous instants et en tous lieux». 

En dépit des belles perspectives 
d'avenir, Vincent recommandait 
à ses associés de se serrer la cein­
ture et de se «contenter d'un sa­
laire raisonnable, de 400$ jus­
qu'à 1000 $ par semaine». 

En septembre 1990, la «machi­
ne Voisine» a atteint son rythme 
de croisière, avant de s'emballer 
littéralement. C'est alors que Voi­
sine, à la demande de Vincent, a 
annoncé à Lessard que, «pour le 
moment», il devait l'écarter. 

«Abasourdi, incrédule, cons­
cient des excès de colère occa­
sionnels de Vincent et convaincu 
de l'amitié, pour lui, du chanteur 
Voisine», Lessard a cru opponun 
de subir «son sort en silence», en 
disant que la situation se norma; 
Userait éventuellement. 

À l'hiver 1991, Lessard a été in-
vite à participer à une émission 
de la télévision française, «Tous à 
la une». Il croyait pouvoir ainsi 
réintégrer la société... mais non! 
Voisine n'a jamais repris contact 
avec lui depuis ce spectacle. 

Lessard réclame donc un dé­
dommagement de 20 millions. Sa 
part sur le chiffre d'affaires de la 
«machine Voisine» est évaluée à 
13,3 millions et sa part de profits, 
autour des noms Voisine-Hélène, 
se situerait à 6,7 millions. 
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Montréal reçoit 
le Symposium 
international de 
l'art pyrotechnique 

Conflit d'intérêts au centre Claude-Robillard? 
G I L L E S G A U T H I E R 

G E O R G E S L A M O N 

• Montréal vivra cette semai­
ne au rythme de la pyrotech­
nie à l'occasion du premier 
Symposium international de 
l'art pyrotechnique. 

4 L'événement, qui débute au­
jourd'hui et se terminera sa­
medi, réunira 130 participants 
venus de 20 pays pour discuter 
de tous les aspects de cette in­
dustrie. Selon le président du 
conseil d'administration de 
l'Association montréalaise 
d'action récréative et culturel­
le (AMARC), lean Emond, ce 
symposium vient confirmer la 
place de Montréal comme 
«carrefour de l'art pyrotechni­
que». 

350e 
. Pour finir en beauté ce ren­

dez-vous mondial, l'AMARC 
tirera à minuit, du pont de la 
Concorde, le feu d'ouverture 
des célébrations du 350 e anni­
versaire de Montréal. Cet évé­
nement d'une durée de 45 mi­
nutes sera réalisé de concert 
avec la firme italienne Panze-
fa. Les participants de ce sym­
posium pourront ainsi appré­
cier l'expertise locale en même 
temps que les Montréalais, à 
partir du Vieux-Port. 

Le symposium a été organisé 
conjointemenmt par 
l'AMARC. producteur depuis 
sept ans de l'« I n t e r n a t i o n a l 

Benson et Hedges » (dont la 8 e 

présentation aura lieu cet été), 
et le Centre canadien de la 
technologie des minéraux et 
de l'énergie (CANMET), orga­
nisme fédéral réputé pour ses 
travaux de recherche et de ré­
glementation sur les explosifs. 
L'événement, qui n'est pas ou­
vert au grand public, réunira 
notamment fabricants, ache­
teurs et artificiers. 

Sécurité, gestion et risques 
associés à la fabrication des 
pièces pyrotechniques, concep­
tion des spectacles, pyrotech­
nie et industrie du spectacle, 
évaluation des mortiers et ré­
glementation des Nations 
unies sur le transport des pro­
duits dangereux seront, entre 
autres, au centre des discus­
sions de ces spécialistes. 

Par ailleurs, une douzaine 
de fournisseurs présenteront la 
liste des produits nouveaux sur 
le marché, aux côtés des fabri­
cants de produits chimiques, 
des compagnies d'assurance et 
des éditeurs de livres techni­
ques. 

Les amateurs de pièces d'ar­
tifice d'antan pourront égale­
ment admirer des affiches et 
autres pièces anciennes réu­
nies par Dennis Manochio. Ces 
pièces font aujourd'hui partie 
de l'exposition du Fourth of 
Iuly Americana and Fireworks 
Museum de New Castle en 
Pennsylvanie. 

• Les gestionnaires du centre 
Claude-Robillard pourraient être 
en conflit d'intérêts parce que 
certains d'entre eux ont créé au 
sein de ce complexe sportif une 
compagnie appelée Sports Mont­
réal inc. 

Même si cette situation a été si-, 
gnalée par le vérificateur de la 
Ville dans son dernier rapport, la 
présidente du comité exécutif, 
Léa Co us in eau. a refusé hier, en 
marge de la réunion du conseil 
municipal, de répondre aux ques­
tions à ce sujet. 

Le syndicat des cols bleus de la 
Ville avait auparavant signalé 

qu'un des administrateurs de la 
compagnie créée le 14 novembre 
1990, est le surintendant du cen­
tre, Marcel Caron. Les autres sont 
Roger Mondor, lean Lafleur, Gé­
rard Grégoire, André G ingras et 
Michel Doyon. 

Le syndicat a également relevé 
qu'une entreprise appelée Centre 
de conditionnement physique 
l'Option santé enr., apparentée à 
la première, a aussi été constituée 
à Claude-Robillard. Il craint que 
l'administration Doré ne soit en 
train de mettre sur pied une autre 
société paramunicipale pour ex­
ploiter le complexe. 

Le vérificateur notait dans son 
dernier rapport que Sports Mont­
réal «a réalisé des activités telles 

des cours de golf et de danse aéro­
bique » au même t i t re que 
d'autres organismes. «Par consé­
quent les gestionnaires pour­
raient du Complexe pourraient se 
retrouver en situation d'incompa­
tibilité d'intérêts lors de la prise 
de décision concernant le soutien 
à accorder à Sports Montréal et 
aux autres organismes». 

Le conseil municipal a par ail­
leurs entériné une convention en­
tre la Ville et la Corporation des 
célébrations du 350e anniversaire 
de Montréal indiquant notam­
ment que cette dernière dépense­
ra 3 millions pour la production 
de, trois journées thématiques au 
Carrefour du parc des îles, qui a 
été aménagé sur l'île Sainte-Hélè­
ne. L'entrée sera gratuite pour ces 

trois journées qui se tiendront le 
18 juillet, sous le thème «Mont­
réal et la chanson francophone» 
le 25 juillet, (Montréal reçoit le 
monde) et le 15 août, (Montréal 
au rythme des Amériques). 

On a par aussi approuvé la 
création de la nouvelle structure 
paramunicipale, la Société des 
musées de sciences naturelles de 
Montréal, qui administrera le 
Biodôme et le planétarium. Le co­
mité exécutif voulait intégrer le 
lardin botanique et l'insectarium 
à cet organisme. Il fit cependant 
marche arrière après une bataille 
qui l'opposa dans l'opinion publi­
que au directeur du lardin, Pierre 
Bourque, que l'administration 
Doré voulait placer, disait-on, sur 
une voie d'évitement. 

Terrebonne: référendum sur le projet d'aqueduc 
É R I C T R O T T I E R 

• Quelque 480 citoyens de Terre-
bonne se prononceront par réfé­
rendum sur un projet d'aqueduc 
controversé d'une valeur de 4,5 
millions, le mois prochain, dans 
la petite municipalité située au 
nord de Montréal. 

La décision a été prise hier soir 
par le conseil municipal, lors 
d'une assemblée publique fort 
animée, puisque les problèmes 
d'eau sont de plus en plus criants 
à Terrebonne. 

Ces 480 résidants appelés à 
voter habitent tous sur la côte 
Terrebonne, à l'ouest de la ville. 
Ils ne jouissent actuellement 
d'aucun service d'eau. Leur eau 
potable, ils la trouvent dans les 
puits artésiens creusés à même 
leur cour. 

Mais voilà, avec le développe­
ment résidentielle croissant, la 

nappe phréatique de Terrebonne 
diminue d'année en année et les 
habitants de la côte et des quar­
tiers alentour ont de plus en plus 
de problèmes avec leur eau. 
«C'est devenu insupportable. 
Tous les étés, on manque d'eau. 
Et la qualité, plus que douteuse, 
se dégrade continuellement. Ça 
n'est plus possible de vivre com­
me ça, en 1992», a confié Claude 
Hamer. 

Par pur hasard, le ministère de 
l'Environnement prévoit faire 
des tranchées dans la côte Terre-
bonne, sur une longueur de 
7,7 km, l'automne prochain, afin 
d'aménager un nouveau système 
d'égoûts. Terrebonne aimerait 
profiter de l'occasion pour mettre 
en place l 'aqueduc toujours 
inex i s t an t , et ainsi économiser un 

million en travaux d'infrastructu­
re, soutient le maire, Irénée For­
get. 

Le conseil municipal avait 
adopté le projet de construction 
de l'aqueduc, évalué à 4,5 mil­
lions, il y a deux semaines, mais 
une centaine de citoyens se sont 
opposés parce que le projet en 
question prévoit que les 480 rési­
dants de la côte devront rembour­
ser plus du tiers des coûts. «Ça 
n'a pas de bon sens: on veut nous 
faire payer 1000$ de taxes sup­
plémentaires, pendant 20 ans. Or, 
nous avons déjà plusieurs puits 
sur notre terrain et nous n'avons 
jamais eu de problème avec 
l'eau», a expliqué Martin Bou-
dreau, qui craint que la hausse de 
taxes proposée serve également à 
payer l'aqueduc des futurs projets 
résidentiels du secteur. 

Le référendum se tiendra donc 
le dimanche 21 juin. « Moi, je n'ai 
rien à vendre, a dit le maire For­
get. Si les gens de la côte Terre-
bonne ne veulent pas d'aqueduc, 
ils n'en auront pas.» 

Fait à signaler, 3500 résidants 
du quartier Saint-Roch, adjacent 
à la côte Terrebonne, attendent 
avec anxiété le vote de leurs 480 
voisins, car ils espèrent éventuel­
lement se brancher au réseau qui 
se rendra sur la côte. . 

René Pilon, qui habite dans 
Saint-Roch, compare son quartier 
au tiers monde. Une école, des 
HLM, des commerces et diffé­
rents organismes publics ont re­
fusé de s'y établir à cause de la pé­
nurie chronique d'eau dans le 
secteur. «Depuis l'automne der­
nier, près d'une centaine d'habi­
tations n'ont plus d'eau. |e con­
nais des gens qui se lavent avec 
des «cinq gallons» d'eau!» a-t-il 
relaté. 

En cas de «non», au référen­
dum, les citoyens du quartier 
Saint-Roch n'ont aucune alterna­
tive et ne seront vraisemblable­
ment pas connectés au réseau de 
la ville. 

Longueuil 
et la liberté 
d'expression 
• Sept membres de l'Association 
des résidants du Vieux-Longueuil 
( ARVL) condamnés à une amen­
de de 150$ pour avoir enfreint le 
règlement municipal sur l'affi­
chage, en avril dernier, ont l'in­
tention de s'adresser à la Cour su­
périeure du Québec afin de faire 
valoi r que leur droit à la liberté 
d'expression n'a pas été respecté. 

Ces sept résidants avaient appo­
sé sur leurs maisons des pan­
neaux de deux par quatre pieds 
disant «Sauvons le Vieux- Lon­
gueuil », a rappelé hier un de ces 
Lortgueuillois, M. Yves Laplante. 

Lés membres de l'ARVL esti­
ment que les pancartes «Sauvons 
le Vieux-Longueuil » expriment 
une conviction politique et que la 
décision de la Cour municipale 
n'était pas fondée en droit, a noté 
M. Laplante, puisqu'elle brime un 
droit reconnu par les chartes des 
droits fédérale et provinciale. 

Il reconnaît toutefois que le rè­
glement municipal invoqué par la 
Ville prévoit des exceptions à 
l'interdiction d'afficher durant 
les périodes électorales et référen­
daires. 

Un ordinateur 
permet d'établir 
les causes des 
sanglots de bébés 

MAZDA LANCE SON 

Agence France-Presse 

» 

ATTRAPEZ-LA! 
T 

• 

-

à. • • 

• Des chercheurs de l'université 
Beh Gourion de Beersheva, en Is­
rael, ont mis au point un ordina­
teur capable de déterminer les 
raisons pour lesquelles les bébés 
pleurent , a affirmé lundi à l'AFP 
le professeur A mon Cohen, chef 
du d é p a r t e m e n t d'ingénierie élec­
trique. 

L'appareil, qui est placé à côté 
du berceau et détermine acousti-
quement la cause des pleurs en 
fonction des types de sanglots de 
l'enfant, a été mis au point par le 
Dr Ehoud Zamora, du départe­
ment .de pédiatrie, et le profes­
seur Cohen. 

Dès que l'enfant éclate en san­
glots, la cause s'inscrit sur l'écran 
de cet appareil: fatigue, douleur, 
faim ou soif. Il différencie les ty­
pes de douleur, comme les maux 
de dents, de ventre ou de tète. 

Le professeur Cohen, qui possè­
de également un laboratoire 
d'acoustique, a expliqué que 
l'idée lui était venue de son expé­
rience personnelle, «l'avais re­
m a r q u é que ma femme, l o r s ­
qu'elle était réveillée par les 
pleurs de nos bébés; savait en gé­
néral ce qui les gênait. J'ai alors 
s u p p o s é que chaque douleur en­
traîne un sanglot différent chez 
les bébés. C'est ainsi que j'ai mis 
au point cet appareil», a-t-il dit. 

O B T E N E Z LE C L I M A T I S E U R 
V A L A N T J U S Q U ' A 2 100$ . OU UNE R E M I S E DE 1 500$ . 

Tirez profit de l'été au maximum... bien au frais grâce à Mazda ! 

Car nous vous offrons le climatiseur à l'achat de l'un de nos modèles les plus 

populaires. La 323 et la Protégé, les plus spacieuses de leur catégorie. 

La Miata, un triomphe mondial. Nos camionnettes, les plus vendues au Canada, 

catégorie importées. Et la MPV, deux fois élue mini-fourgonnette 

importée de l'année au Canada. Profitez vite du climatiseur chez Mazda : 

une façon gagnante de déjouer la chaleur de l'été ! 

» 

— i 

« 
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_6_ 9 

32 35 

48 55 

R É S U L T A T S 
o l o - q u é b e c 

T i r a g e du 
9 2 - 0 5 - 1 1 

14 25 

63 65 66 67 
Prochain tirage: 9 2 - 0 5 - 1 2 

29 

41 

62 

70 

Ki -'le*. •Mf.'ini**. 

Les modalités d'encaissement des btNets 
gagnants paraissent au verso des bmets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste ofTVclewe. cette dernière a prior**. 

P R O T T G Ê 3 2 3 M I A T A B 2 2 0 0 M P V 

Nos véhicules sont protégés par lune des garanties les plus complètes et les plus solides de l'industrie. 
'Climatiseur ou remise; offerts sur tous les modèles 1992 suivants : 323, Protégé, MPV. Miata et camionnettes Maria vendus ou encore en stock chez le concessionnaire après le 5 mars 92. La remise est de 1500 $ maximum 

sur tous les modèles et s'applique aussi là ou le climatiseur est die sdne. Et sur la MPV, le climatiseur a double sortie vaut 2100 S. Offre dune durée limitée qui ne peut être combinée a aucune autre. Détails dm votre concessionnaire. 

. • 

Je me sens bien. 
Albi Automobile» Lice 
3300, boul. Ste-Mahe 
M . i ni' I • 
474-2481/2 
Lachlne M u d j 
2895, rue Notre-Dame. Lachine 
637-1153 

Jacauto Lavalrrie 
651. rue Notre-Dame, Liv.iltne 
392-9227 

Mazda VaJWyffekJ 
3333, Mgr. Langl< M • 
Valteyfield 
377-5533 

Mazda de Ulainville 
738. Boulevard Labelie 
Blainville 
437-8000 

Gareau Mazda 
10175. rue Papineau 
381 3987 

Avo Auto Inc. 
4815. Buchan 
737-7373 
Lea Automobiles 
Danid Blanchette Inc. 
2305. Rte. Marie Viclorin. Tracey 
743-1211 

Blondin Automobi fea Liée 
6464, boul. Henri-Bourassa Est 
324-9100 

D.lisle A u t o Liée 
2815. rue Sherbrooke Est 
523-1122 

Mazda Gabriel 
5333, St-Jacques Ouest 
484 7777 

Qulnrln Automobile Inc. 
385, rue La berge 
St - Jean - sur-Richelieu 
349-6767 

Concept Mazda 
1540, rue Ampere 
llouchervdle 
449-7929 

Mazda 2-20 
1, boul. Don Quichotte 
lie IVrrot 
453-7220 
Le Domaine de L'Auto 
P.A.T. Lté* 
12210, Sherbrooke Est 
Point-aux-Trembles 
645-1694 

Fort Chambly 
Automobiles (1979) Inc. 
830, b<>ul Périgny 
Chambly 
658-6623 

Garage Blanchette Inc. 
900 . rue St-Laurent Ouest 
Longueuil 
077-6347 

Armand Quérin 
Automobile» Liée 
1530. Chomedy Blvd. 
Laval 
o88-4787 
lacauto Liée 
3612, boul. St-Jean 
l Mll.ird -il» s Ormeaux 
626-8120 

Si-Constant Auto Ltee 
48, rue St-Pierre 
St-Constant 
632-0700 , 
Ami Auto Inc. 
276, boul. d'Anjou 
Chiteauguay 
692-9600 
Mazda DrummondvlUe 
1325, boul. Si-Joseph 
Drummondville 
477-5566 

Autonor Inc. 
2344. Labelie. Lafontaine 
436-8211 

Mazda Caaavant 
3100. Cusson 
St-Hyacinthe 
774-1345 

I aherville Auto Inc. 
4010. boul. Da gênais. Laval 
622-3434 
Lacroix Automobile Liée 
990, Route «117 
Val-David 
322-3937 
Mazda follette 
560. Route 131 
752 1212 

r 'y 
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Ross aurait offert 200 000$ au policier venu l'arrêter 
• 

envoyé spécial 

La Presse À GAINESVILLE 

• Surpris d'avoir été si bêtement 
épingle par les policiers améri­
cains, Allan Ross a tenté sa der­
nière chance d'acheter sa liberté 
en offrant 200000$ au premier 
détective venu Je cueillir comme 
un enfant, dans un luxueux motel 
de Fort Lauderdale, en Floride. 

Cet incident plutôt cocasse, qui 
tendrait à prouver qu'AUanRoss 
brassait de grosses affaires, a été 
décrit avec précision par un agent 
fédéral venu témoigner, hier, au 
procès que ce Montréalais subit 
présentement devant un &rancl 
jury siégeant au palais de justice 
de Gainesville, dans le nord de la 
Floride. 

Considéré par les autorités po­
licières comme l'un des plus im­
portants trafiquants de drogues 
d'Amérique du Nord, Ross est ac­
cusé par la justice américaine 
d'avoir dirigé pendant plus d'une 
décennie une entreprise criminel­
le dont les revenus astronomi­
ques dépassent les 80 milliards de 
dollars. 

Ross, celui que la police de la 
CUM désigne comme le grand pa­
tron du «gang de l'Ouest» depuis 
l'assassinat de Peter «Dewey» 
Ryan, survenu à l'automne de 
1984, risque d'ailleurs l'empri­
sonnement à perpétuité s'il devait 
un jour être reconnu coupable 
d'avoir opéré ceUe organisation 
criminelle d'envergure interna­
tionale. 

Christopher Dale, un agent fé­
déral du comté de Broward, a 
tout d'abord raconté s'être rendu 
à plusieurs occasions au motel 
Casa Del Sol de Fort Lauderdale, 
à l'été 1991, après avoir été infor­

mé que cet établissement était 
fréquenté par le Québécois Allan 
Ross. 

Ses visites répétées au motel 
ont finalement porté fruit, le ma­
tin du 7 octobre 1991, lorsque le 
policier a été avisé que Ross y 
était attendu le jour même. 

Loin de se douter que la police 
l'avait à l'oeil, Ross s'est présenté 
comme prévu au motel, à 14 heu­
res, à bord d'une Mercedes dans 
laquelle prenait place son ami 
Brian Hanley. 

Aucune résistance 

Au moment opportun, alors 
que Ross était près de l'ascenseur, 
le policier s'en est approché rapi­
dement, arme au poing, pour 
l'appréhender sans aucune diffi­
culté. Aucun des hommes n'était 
armé. 

Menotte et placé à bord d'une 
auto de police, Ross a été conduit 
plus tard au bureau du marshall, 
à Fort Lauderdale. C'est au cours 
de cette courte randonnée, alors 
qu'il était seul avec le policier 
Dale, que Ross a tenté de le sou­
doyer en lui faisant miroiter la 
rondelette somme de 200 000$ 
en argent en échange de sa liberté 
immediate. 

Contre-interrogé par l'avocat 
de la défense, Norman S. Salkind, 
de Boston, le policier américain a 
cependant ajouté que l'offre de 
l'accusé Ross avait eu lieu au mo­
ment où la voiture avait déjà 
franchi la zone de sécurité me­
nant à l'intérieur du garage de 
police. 

Repoussant toute possibilité 
que Ross ait voulu faire une «far­
ce» comme l'a prétendu son avo­
cat, le procureur du ministère pu­
blic, Me lames Hankinson, a vite-
ment rectifié la s i tua t ion en 

Allan Ross 

faisant dire au policier qu'il était 
toujours possible de faire demi-
tour! 

Par ailleurs, le sergent-détecti­
ve Kevin McGarr, de l'anti-gang 
de la police de la CUM, a apporté 
un autre son de cloche à ce procès 
en décortiquant certaines tran­
sactions frauduleuses faites au ni­
veau des formules de demandes 
de passeports canadiens. 

Faux documents 
Des documents officiels por­

tant le nom du révérend William 
loseph McCarthy, responsable de 
la Old Brewery Mission située 
sur la rue Clark, au centre-ville de 
Montréal, et venant en aide aux 
itinérants, auraient servi pour 

que des passeports en bonne et 
due forme soient émis à des cri 
minels. 

C'est ainsi que des passeports 
ont été émis aux noms de Jean-
Guy Trépanier (Allan Strong), 
George Light (Bertram Gordon) 
et Georges Bonhomme (Richard 
Tavares). 

D'autres documents officiels 
émanant du Bureau de l'assuran­
ce automobile du Québec ont 
é g a l e m e n t été déposés au procès. 
Us établissent de quelle manière 
une automobile Nissan Maxima 
1984 achetée par Elaine Cohen, la 
femme de Ross, chez Snyder 
Automobiles, à Montréal, a été 
transférée, le 6 août 1990, à la fir­
me Ripon Inc, et achetée le jour 
même par Linda Gingras (l'amie 
de coeur d* Allan Strong). Une au­
tre transaction effectuée le 26 fé­
vrier 1991 cède la Nissan à une 
compagnie à numéros opérée par 
Raymon Desfossés, à Trois-Riviè-
res, pour finalement être reven­
due, le 2 juillet 1991, à Marjorie 
Ross, la mère de l'accusé... 

Et au cours des derniers mois, 
cette même Nissan a été vue à 
maintes reprises, stationnée en 
face de la résidence des frères 
Franklin et Brian Hanley, rue Fa-
vard, dans le secteur de Pointe 
Saint-Charles. 

Le policier McGarr a aussi 
identifié devant le tribunal quel­
ques photos de famille, dont l'une 
prise à l'été de 1984, lors d'un 
combat de boxe mettant en vedet­
te les frères Hilton, au forum de 
Montréal, et où on y voit l'accusé 
Allan Ross en compagnie de Pe­
ter Ryan, George Neil, Allan 
Strong et Gilbert Muchmore. 

Une autre photo prise sur le 
parvis de la cathédrale Marie-Rei-
ne-du-Monde, dans le centre-ville 
de Montréal, à l'été de 1991, à 

l'occasion du mariage de Frankie 
Cotroni (le fils de Frank Cotroni, 
identifié comme le chef de la ma­
fia montréalaise), montre Ray­
mond Desfossés en toxédo, au 
côté de Louis-|acques Deschénes, 
des amis intimes d'Allan Ross. 

Le procès devant jury, présidé 
par le juge Maurice Paul, de la 

Cour fédérale de l'État de Floride, 
se poursuit ce matin, sous l'oeil 
attentif d'une vingtaine de polir 
ciers du SWAT, qui assurent une 
surveillance constante du palais 
de justice de Gainesville qui, inci­
demment, est visité quotidienne­
ment par des chiens spécialement 
dressés pour détecter toute forme 
d'explosifs. 

Une mini-émeute a sévi à _ 
l'Institut Leclerc dimanche 

M Près de 200 détenus de l'Insti­
tut Leclerc, à Laval, ont tenu en 
haleine leurs gardiens durant plu­
sieurs heures, dimanche soir, et 
ces derniers ont finalement dû 
avoir recours à des gaz lacrymo­
gènes pour les forcer à réintégrer 
les cellules. 

Ce «mini-bingo» dans ce cen­
tre de détention à sécurité mini­
male s'est déroulé à l'intérieur 
des murs sans que personne à 
l'extérieur de la prison en ait con­
naissance. 

C'est une bagarre en t r e un 
Blanc et un Noir qui a déclenché 
les hostilités près de la cantine. 
Les gardiens ont réussi à remettre 
l'ordre assez facilement. 

Mais le par ty n ' é t a i t pas 
terminé pour autant. Vers 22h30, 
une autre bagarre, impliquant en­
core un détenu blanc et un autre 
de couleur, éclatait dans la cour 
de récréation. Un attroupement 
s'est rapidement formé. 

Par la suite, des vitres ont volé 
en éclats et des accessoires de sal­
le de bains ont été brisés. Les 
dommages seraient de l'ordre de 
2000$. 

Vers 23h, jugeant que le party 
avait assez duré, les membres de 
la section d'intervention du Ser­

vice correctionnel sont passés à 
l'action avec des gaz lacrymogè­
nes. Les détenus ont été refermés 
dans des salles communes. 

Selon un dirigeant syndical, ce 
n'est pas les bagarres qui sont à 
l'origine de cette rébellion. «Les 
bagarres ne sont que de excuses. 
Les détenus en ont plutôt contre 
la double occupation (deux déte­
nus par cellule). Actuellement, la 
population est de 480 détenus 
alors que la capacité à Leclerc 
n'est de 425 à 435», soutient 
notre interlocuteur. 

Le syndicat est d'avis que si 
rien n'est fait pour réduire la dou­
ble occupation, l'été risque d'être 
très chaud dans les différents pé­
nitenciers. 

Pour la direction du Service 
correctionnel local, le mobile de 
cette perturbation demeure in­
connu. 

Dans un bref communiqué, il 
est écrit que certaines activités 
ont été suspendues hier, mais les 
visites ont eu lieu comme d'habi­
tude. 

À Cowansville, les gardiens ont 
reçu instruction hier de procéder 
à la deuxième fouille générale en 
moins de trois semaines. 

La première fois, les surveil­
lants avaient trouvé 33 armes de 
fabrication artisanale, en plus de 
reproductions de clés pouvant ou­
vrir les portes des cellules. 

* 

» 

Les événements à l'école 
LeMoyne : un signal 
d'alarme pour les Haïtiens 

C I L L E S S T - J E A N 

• Pour les Alliés de Longueuil, 
une organisat ion regroupant 
quelque 200 Longueuillois d'ori­
gine haïtienne, les événements 
survenus mardi dernier à l'école 
LeMoyne d'iberville sont un si­
gnal d'alarme et la police, les au­
torités scolaires, les jeunes et 
leurs parents ainsi que les médias 
doivent en tirer des leçons. 

Rappelons qu'un policier a été 
blessé et trois jeunes ont été arrê­
tés-à la suite de l'affrontement 
survenu à la sortie des cours, mar­
di après-midi, après que la direc­
tion de l'école eût appelé la police 
pour faire évacuer un groupe de 
jeunes intrus; selon des élèves de 
l'école, ces jeunes Noirs étaient 
des amis avec qui ils devaient 
jouer au basket-ball. 

La communauté haïtienne s'est 
développée rapidement ces der­
nières années à Longueuil et les 
porte-parole des Alliés craignent 
que les comptes rendus de ces 
événements aient pu donner 
mauvaise presse aux Noirs. 

«Ça pourrait décourager les 
gens d'envoyer leurs enfants dans 
un milieu multi-ethnique et ça 
n'a rien non plus pour donner 
aux jeunes Noirs une bonne ima­
ge d'eux-mêmes», a déploré un 
professeur de LeMoyne, M. |ude 
Bayard, au cours de la conférence 
de presse tenue hier par les Alliés. 

Selon lui, au moins deux quoti­
diens ont présenté l'affaire sous 
un jour négatif pour les jeunes 
Noirs alors qu'il aura i t fallu 
nuancer. Des membres de l'orga­
nisme ont interviewé les jeunes et 
les professeurs qui se trouvaient 
devant l'école mardi dern ie r ; 
tout le monde reconnaît que les 
jeunes intrus n'avaient pas affaire 
à l 'école et qu'i ls avaient au 
moins un bâton de baseball et un 
couteau — pour se défendre des 
attaques de skin-heads, a dit M. 
Bayard. Tous reconnaissent aussi 
qu'un jeune a crevé le pneu d'une 
voiture de police. 

Mais cela s'est produit, a soute­
nu Taylor Pierre, un élève de 
l'école qui a assisté à la scène. 

après qu'un des premiers poli­
ciers arrivés sur les lieux eut dit ' 
aux jeunes Noirs: «Circulez, les * 
babouins.» 

Policier battu 

C'est ensuite que des jeunes se * 
sont jetés sur les agents, et qu'un 
policier a été frappé à la tête». 
D'autres policiers auraient tenu 
des propos racistes et l'un d'eux 
serait monté dans un bus scolaire 
stationné devant l'école pour me­
nacer un jeune avec son revolver. 
Un autre a dit à la télévision que 
neuf fois sur dix, lors d'interven­
tions impliquant des Noirs, les 
policiers avaient des problèmes. 

Selon les Alliés, des incidents 
mineurs sont survenus dans le<* 
passé, comme il y a quelques se­
maines à l'occasion d'un défilé de* 
mode à l'école LeMoyne; la po--
lice ayant été appelée pour cal­
mer certains protestataires, un 
pneu d'auto-patrouille aurait été 
tailladé. Mardi soir dernier, de 
jeunes Noirs se sont fait interpel- . 
1er par la police à la station de'* 
métro Longueuil. 

Si la police a du travail à faire 
quant à ses interventions auprès 
des jeunes et des minorités, note 
M. Bayard, les jeunes et les mem­
bres des minorités doivent com­
prendre, de leur côté, que la po- . 
lice, c'est la loi, la même pour, 
tout le monde. 

Le président des Alliés de Lon­
gueuil, M. Maxime Zoéma, a de­
mande à rencontrer la direction 
de la police de Longueuil, pour ' 
comparer les versions des événé-1. ' 
ments et «établir une zone de col­
laboration entre la communauté ' 
haïtienne et la police». L'organi­
sation veut aussi participer a un 
programme de formation sur la 
violence chez les jeunes, et don­
ner de l'appui aux parents et aux ' 
jeunes confrontés à des situations* 
de violence, notamment en colla­
borant avec les écoles et les poli­
ciers. M 

LeMoyne d'iberville, une école 
protestante francophone, accueil­
le 550 jeunes de plusieurs com­
munautés culturelles domiciliés 
pertout sur la Rive-Sud. De 50 à 
100 Noirs fréquentent l'école. 

Nouveau délai au procès 
de l'ex-frère Pierre 
Presse Canadienne ' 

» I l 

• .1 

OTTAWA 

• La défense a présenté une nou­
velle requête, hier à Ottawa, au 
procès de Pierre Durocher (frère 
Pierre) relativement à de présu­
mées agressions sexuelles surve­
nues à l'ancienne école de réfor­
me d'Alfred, en Ontario. 

Bien que Me Gabriel Lapointe 
ait retiré sa première requête, 
dans laquelle il soutenait que le 
Procureur général avait agi de fa­
çon discriminatoire et abusive en 
déposant seulement des accusa­
tions contre des Frères des écoles 
chrétiennes (FEC) alors qu'aucu­
ne plainte n'a été portée contre 
des laïcs, sa deuxième requête a 
été entendue hier et les délibéra­
tions à ce sujet se poursuivront 
aujourd'hui. 

«Si la deuxième requête est re­
jetée, le procès débutera mercre--
d i » , a précisé le juge Pierre Mer­
cier. Pendant ce temps, le procès 
de lean-Paul Collin (frère Da­
niel), qui était censé débuter h i e r / 
a été reporté au 27 mai prochain, 
à L'Orignal. 

Dans sa deuxième requête. Me 
Lapointe affirme que le délai 
écoulé entre les actes que l'on re­
proche à M. Durocher et le dépôt 
des accusations est déraisonnable 
et empêche l'accusé de présenter 
une «défense pleine et entière». ' 

M. Durocher fait face à trois ac­
cusations d'attentat à la pudeur, 
une accusation de tentative de so-_ 
domic et une accusation de votajP 
de faits causant des lésions corpoT 
relies. Ces actes auraient été com­
mis entre 1954 et 1964. 
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Procès des Mohawks : les accusés « imposent » leur présence 
Presse Canadienne 

• C'est sous le signe de la tradi­
tion- ibdienne qu'a débuté, hier, 
le procès de 39 Mohawks accusés 
de 98 délits à la suite de la crise 
d'Okaten 1990. 

Une herbe douce fumante a 
*• • 4 r_. i ' . • i . • 
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tout d'abord circulé parmi les in­
culpés, oui l'ont humée en signe 
de purification et de remercie­
ment au Créateur. 

Puis le juge Louis Tannenbaum 
a accepté une demande des avo­
cats de la défense, qui ne vou­
laient pas que les accusés soient 

obligés de se lever à chaque fois 
que le président du tribunal fait 
son entrée. Cette pratique, ont-ils 
plaidé, va à rencontré de l'égali-
tarisme des autochtones. 

Le juge Tannenbaum a cepen­
dant tenu à souligner que les ju­
rés ne devaient pas interpréter la 

façon d'agir des avocats comme 
un « manque de respect » à l'égard 
du tribunal. 

Poing solidaire 
Il y a eu, enfin, l'incident impli­

quant Milton Born With a Tooth, 
un leader peigan de la Lonefigh-
ters Society de S'Alberta. Le chef 
indien est entré dans l'enceinte 
du tribunal en levant un poing 
fermé en guise de solidarité avec 
les accusés. 

« | e suis venu voir fonctionner 
exactement le même système ju­
diciaire que j'ai vu en Alberta, a-
t-il déclaré. Un système qui protè­
ge les projets de développement 
plus que les droits autochtones.» 

Avec d'autres membres de la 
Lonefighters Society, Mi l ton 
Born With a Tooth a détourné les 
eaux de la rivière Oldman, en 
1990, pour protester contre la 
construction d'un barrage dans le 
sud de 1'Alberta. 

« Nous protégeons nos terres, a-
t-il dit. Est-ce que les autochtones 
ont le droit de protéger leur pro­
priété?» 

Les 39 inculpés ont été arrêtés 
le 26 septembre 1990, au moment 
où ils sortaient du centre de dé­
sintoxication de Kanesatake, où 
ils s'étaient barricadés. 

Parmi les accusations portées 
contre eux, on relève: participa­
tion à une émeute, entrave à des 

officiers de la paix, voies de fait et 
possession illégale d'armes à feu. 

Ellen Gabriel, qui a été l'un des 
porte-parole des Mohawks pen­
dant la crise, a qualifié le procès 
de «fa rce» . « N o s gens sont jugés 
pour des actes criminels, a-t-elle 
noté, mais il s'agit de gestes poli­
tiques. » 

Le premier témoin au procès, 
qui doit durer de trois à cinq 
mois, a été le major Alain Trem­
blay, qui a dirigé l'offensive mili­
taire contre les Mohawks. 

Le major Tremblay a raconté 
qu'il a reçu l'ordre d'avancer en 
territoire mohawk, afin «d'effec­
tuer une certaine pression sur les 
Warriors, qui négociaient» avec 
l'armée. 

Les jurés ont pu voir des vidéo­
cassettes de l'offensive militaire. 
« A ce moment, a-t-il signalé, la 
tension a commencé à monter 
réellement. Une demi-doùzaine 
de Warriors tenaient la position... 
et ils ont commencé à charger 
leurs armes et à viser dans notre 
direction.» 

« Ils nous ont prévenus qu'ils ti­
reraient, si nous avancions. Nous 
avons poursuivi quand même 
notre avance et réussi à capturer 
leur position.» 

Le major Tremblay avait racon­
té les mêmes faits, au début de 
l'année, au procès de trois War­
riors, dont deux ont été condam­
nés et l'autre acquitté. 

e n JEci^/e Tcilon! 

i 
L'éveil de ta nature 
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& Driver 
incluant la remise 
du fabricant * 

. Le magazine Car and Driver, dans son étude comparative d'avril 1992 et 
î ; pour l'ensemble des tests effectués, place la Eagle Talon devant ses concurrentes 
\ t Acura Integra, Ford Probe, Honda Prélude, Isuzu Impulse, Nissan 240 SX, 
: : Toyota Celica et Volkswagen Corrado. 

• : • Puissant moteur 2 L, 135 HP, DACT • Colonne de direction inclinable 
: : • Boîte de vitesses à 5 rapports avec surmultipliée • Instrumentation entièrement numérique 

• Radiocassette AM/FM, 6 haut-parleurs • Ordinateur de gestion électronique 
Pian de proHchoc au choix du dent 

n 
r 

perr c part-

Plan de protection au choix du client. Garantie de 7 ans/115 000 kilomètres sur 
le groupe motopropulseur ou 3 ans/60 000 kilomètres pare-chocs à pare-chocs et 
5 ans/100 000 kilomètres sur groupe motopropulseur. À votre goût. Aucune franchise. 
Voir un concessionnaire pour les détails. 

; M O N T R É A L 
. Concordia Auto Ltée 
. Montréal 273-2373 

Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 
Micor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 
LaSalle Jeep/Eagle 
LaSalle 595-5995 
A Ma Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

RIVE SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 
André Fortin Auto Inc. 
Chambly 447-1234 
Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 
Grégoire Jeep/Eagle Ltée 
St-Jean sur le Richelieu 348-6835 
Sauvé Jeep/Eagle Inc. 
Mercier 698-2792 

St-François Auto 
Valleyfield 371-5103 
Rond Point Jeep/Eagle 
St-Hubert 656-4110 

RIVE NORD 
Auto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 
Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 
Excellence Jeep/Eagle 
St-Eustache 491-5555 

Eagle 

Robert «Mad Jap» Skidders, un 
des 39 accusés, s'est présenté; 
en grande tenue au début dû; 
procès. PHOTOPC 

50 
O / * no 

prêt conye 
de 6 mois 

rtible 

•Taux ipplkaM*»»ux 
pries hypockécaift» 
rétU*atkU coo v etMet 
de 6 mois, en vigueur U 
8 M i 1992 ci pouvant 
Itre Modifié* tans 
rrfavb. 

H Y P O T H E Q U E »•/- - s 

» -

Des modalités souples, qui s'adaptent à 
votre style de vie! \ 

619, bout. René-Lévesque Ouest - Tél. : 393-3770 * 

Fiducie Confédération i] 
Société membre du Groupe de compagnies Confédération V i e 

1 

« 

t. 

POUR RESERVER VOTRE COIN 
DE PLEIN AIR, COMPOSEZ 

NOTRE N O U V E A U N U M É R O ! 
Pour préparer votre prochaine excursion de 
pêche, de chasse ou de plein air dans les parcs et 
les réserves fauniques du Québec, il vous suffit 
de réserver en composant l'un des nouveaux 
numéros du Service des réservations du 
ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche. 

1 418 890-MLCP 
1 800 665-MLCP 

i 

Loisir. 
Chasse 
et Pèche 
Québec 

Québec ss 3? 

Roots 

Vivez votre été à plein avec jeep et Eagle! 
' PDSF pour le modèle de base incluant la remise du fabricant. Transport, préparation, immatriculation et taxes en sus. Cette offre s'applique uniquement aux véhicules en stock chez le concessionnaire et ne s'adresse qu'aux 
partiediers; elle annule et remplace toute offre antérieure et ne peut être combinée étant mutuellement exclusive: elle est â durée limitée, en vigueur du 4 mai 1992 jusqu'à ce que Chrysler Canada Ltée y mette fin. Crédit sous 
reserve de I approbation de Chrysler Crédit Canada Ltée. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. L acheteur peut choisir le taux de crédit du fabricant au lieu de la remise. 

I 4 

RESTEZ A 
LA MAISON 

ET ÉPARGNEZ 25%! 
s i K I I H I I I A MARC ! I . W D I M - K O O ' l s 

• I . 
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Les 16,17 et 18 mai prochains, Montréal fait la fête. Et pour ce coup d'envoi 
des grandes réjouissances du 350 e anniversaire de Montréal, vous êtes 
invités à un feu roulant d'activités, d'événements, d'animations et de 
découvertes qui se poursuivront pendant 150 jours à la grandeur de la ville. 
Des célébrations que vous n'êtes pas prêts d'oublier. 

LA FOLLE NUIT DE MONTRÉAL 
Le 16 mai, à 20 h 30, rassemblez la parenté pour un défilé de nuit inédit, haut en 
couleurs et en musique originale. A cette occasion, le boulevard Saint-Laurent 

revêt ses habits de carnaval, du boulevard Saint-Joseph jusqu'au Vieux-Port, et 
accueille une magistrale parade en dix tableaux. Un spectacle fou, fou, fou 

où le pont Jacques-Cartier déménage sous vos yeux et où des joueurs 
de hockey géants se transforment en masques étonnants. 

Ne regardez pas passer la parade : entrez-y ! 

» XL *4 

I 

à 

1 
TP* _ «fc J 

I 
I » 

MONTREAL, OUVRE-TOI ! 
Montréal, portes ouvertes ! Pendant trois jours, sans que vous ayez à débourser un 
sou, une foule de portes s'ouvriront devant vous. Vous n'aurez que l'embarras 
du choix : Images du Futur et la descente de rapides Saute-Moutons, Le Monde 
de Tintin et le bateau-mouche, les Croisière* du Port et les quadricycles, TAmphi 
Tour et le S.O.S. Labyrinthe, et bien d'autres activités dont la liste apparaît plus 
loin. Un week-end où vous ne saurez plus où donner de la tête. 

ENTREZ DANS LE VENTRE 
DU DRAGON ! 
Atteignez des sommets d'émotions avec le 
film Montagnes de feu, présenté sur écran 
plus que géant Sous vos yeux, quatre grands 
volcans en éruption. Attention, ça chauffe 
au cinéma Imax. 

VENEZ CONQUÉRIR LE MARCHÉ! 
Joyau du patrimoine architectural de Montréal, 
le Marché Bonsecours retrouve sa jeunesse 
et son effervescence d'antan. Sur place, le 
centre d'accueil et d'information du 350 e et 
quatre expositions passionnantes qui raviront 
jeunes et moins jeunes. Et c'est gratuit tout 
le week-end. 

NE MÉNAGEZ PAS 
VOS TRANSPORTS ! 
Attachez vos ceintures, on part, on décolle, 
on quitte le sol. Sur le bateau Fort St-Louis 
amarré dans le Vieux-Port, l'exposition 
Transit 92 retrace 350 ans d'histoire du trans­
port et des technologies de l'information. 
Trois jours de visite gratuite. 

DE NOMBREUSES AUTRES ACTIVITÉS DEBUTENT LE 15 MAI ET SE DÉROULENT PARTOUT À TRAVERS LA VILLE. POUR EN CONNAÎTRE 
TOUS LES DÉTAILS. ÉCOUTEZ CKAC ET CONSULTEZ LE CALENDRIER QUOTIDIEN DES ACTIVITÉS DANS LE JOURNAL LA PRESSE. ' . 

I 1 
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UNE HISTOIRE PLUS VIVANTE 
QUE JAMAIS! 
Des animateurs clownesques au Canal Lachine, une échoppe de médecin du 18e siècle 
rue de la Commune, une fête foraine Place Jacques-Cartier, un mur-graffiti Place 
Vauquelin, un spectacle amérindien dans le Vieux-Port. Sur six sites du Vieux-
Port et du Vieux-Montréal, en action comme en interaction, animateurs, comédiens 
et artistes de cirque reconstituent le Montréal d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 
Descendez dans la rue : elle vous appartient. 

AINSI FONT FONT FONT 
LES PETITES MARIONNETTES ! 
Au Canal Lachine, retrouvez votre âme 
d'enfant en y amenant les vôtres. En plus de 
se déguiser et de bricoler sous une pluie de 
cerfs-volants, vos petits assisteront au spectacle 
de marionnettes Rosaline la bavarde. 

IL Y A DE LA MAGIE DANS L'AIR! 
Place Jacques-Cartier, bienvenue à la fête 
foraine. Au son d'un orgue de Barbarie, 
trapézistes et funambules déambulent entre 
ciel et terre. Vous pourrez vous-même 
participer à ce spectacle à couper le souffle. 

LAISSEZ-VOUS PRENDRE AU JEU! 
Venez jouer les condamnés! Soumettez-vous 
au supplice du carcan, rue de la Commune, 
qui se transforme en place de la torture des 
débuts de la colonie. Ça vaut la peine... 
Et le bourreau et sa famille sont si souriants. 

RENOUEZ AVEC LES TRADITIONS 
AMÉRINDIENNES! 
Dans l'amphithéâtre du Vieux-Port, découvrez 
tambour battant les chants et danses tradi­
tionnels des peuples amérindiens. Un véritable 
pow-wow qui ranimera l'âme des anciens. 

IL VA Y AVOIR DU MONDE 
«À MESSE»! 
Le lundi 18 mai, à 19 h 30, les mélomanes 
seront aux anges : la Basilique Notre-Dame 
vibrera au son du majestueux Te Détint de 
Berlioz. Sous la direction de Charles Dutoit, 
l'Orchestra symphonique de Montréal, 
accompagné par le soliste Richard Margison 
et un choeur de 150 voix, commémorera le 
premier Te Deum chanté lors de la fondation 
de Montréal. Billets en vente au réseau 
Admission. 

PRENEZ LE SOLEIL DE MINUIT! 
Le samedi 16 mai, à 23 h 59, on met 
le feu aux poudres. Uri feu d'artifice 
monstre, une pétarade du tonnerre 
qui vous laissera le coeur battant. 
Vous n'en croirez ni vos yeux ? ni vos 
oreilles. Sous la direction artistique du 
maître artificier Giovanni Panzera et 
du compositeur François Dompierre, 
ce spectacle pyromusical décrit les mo­
ments clés de l'histoire de Montréal. 
Lancé au-dessus du fleuve, là même 
où les fondateurs ont débarqué, 
il pourra être vu de partout o ? 

dans le Vieux-Port et ses 
environs. 
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MONTRÉAL 
fête 

Pour ne rien manquer de la Jeté; pour 
tout savoir des lieux, dates et horaires 
des activités, animations, spectacles 
et événements du coup dJenvoi des 
célébrations du 350e anniversaire 
de Montréal, consentez ce calendrier 
à portée de la main. 

Défilé carnavalesque 

LA NUIT DE MONTRÉAL 
Montez â bord du défile de nuit en dix tableaux, haut en 
couleurs et en musique originale, conçu par Michel 
Lemieux et Richard Blackburn. Un cortège d'un kilometre 
regroupant 1500 participants et 300 musiciens. 

Où : Boulevard St-Laurcnt (entre le boulevard St-Joseph et 
la rue St-Antoine). 
Quand : Samedi 16 mai, 20 h 30. t n cas de pluie et de 
vent violent : remis au dimanche 17 mai. 20 n 30. 
Comment : Stations de métro de la ligne orange. 
Combien : Activité gratuite. 

I eu d'artifice 

MONTRÉAL EN COULEURS 
Le plus imposant spectacle pyromusical jamais présente 
au Canada donne le coup d envoi aux célébrations du 
350 e anniversaire. Dix magnifiques tableaux, dix grands 
moments de l'histoire de Montréal. Une présentation de 
Ford Canada. 

Où : Visible à partir des sites suivants : Vieux-Port/ 
Vieux-Montréal, île Notre-Dame, île Stc-Hélène et pont 
Jacques-Cartier. 
Quand : Samedi 16 mai, 23 h 59. En cas de pluie et de 
vent violent : remis au dimanche 17 mai, 23 h 59. 
Durée : 45 minutes. 

Comment : Autobus et stations de metrp Champ-de-
Mars, Place d'Armes. Square Victoria et lie Ste-Hélène. 
Les heures de métro sont prolongées exceptionnellement. 
Le pont Jacques-Cartier sera terme aux automobilistes 
mais demeurera accessible aux piétons | 
Combien : Activité gratuite. 

Animation 

Sur six sites du Vieux-Port et du Vieux-
Montréal, une joyeuse bande d'animateurs 
et d'artistes vous invite à un «Voyage à 
travers les temps de Motitréal». 

LA FÊTE AMÉRINDIENNE 
Activité : Venez voir et écouter les danses et chants 
traditionnels des Amérindiens. 
O ù : Amphithéâtre du Vieux-Fort. 
Quand : 16-17 mai. de 11 h 30 à 19 h 30 et 18 nui . 
d e l l h 3 0 à l 8 h 0 0 . 
Comment : Métro Champ-dc-Mars. 
Combien : Activité gratuite. 

LA F ÉTÉ FORAINE 
Activité : Assistez a de vertigineux numéros de jonglerie, 
de trapèze et de funambule au son d'un imposant orgue 
de Barbarie et faites vos propres prouesses. 

O ù : Place Jacques-Cartier. 
Quand: 16-17mai.de 11 h 00 a 19 h 30 et 18 mai. 
d c 1 1 h 0 0 â l 8 h 0 0 . 
Comment : Métro Champ-de-Mars. 
Combien : Activité gratuite. 

LE MONTRÉAL D'ANTAN 
Activité : Remontez dans le temps de façon humoris­
tique et interactive : faites la connaissance d'un médecin 
i t d'artisans du 18 siècle, goûtez bonbons et tire Stc-
C Catherine, laissez-vous prendre au jeu de la torture, tapez 
du pied avec les roikloristes. 

Où : Rue de la Commune (entre le boulevard St-Laurcnt 
et la rue Bern). 
Quand : 16-17 mai.de 10 h 00 a 19 h 30 et 18 mai. 
d e l 0 h 0 0 i l 8 h 0 0 . 
Comment : Métro Champ-de-Mars. 
Note : 1 es nies de la Commune et Notre-Dame seront 
fermées du boulevard St-Laurcnt â la rue Bonsecours. 

Combien : Activité gratuite. 

LE MUR-GRAFFITI 
Activité : Sur un mur-graffiti, souhaitez en mots ou en 
dessins vos meilleurs voeux à Montreal. 
Où : Place Vauquelin. 
Quand: 16-17mai.de 10h00a 19h 30et 18nui . 
de 10 h 00.» 181)00. 

Comment : Metro Champ-de-Mars. 
Combien : Activité gratuite. 

L'UNIVERS DES ENFANTS 
Activité : Amenez vos enfants bricoler, jouer, se 
déguiser, peindre une grande murale, assister au théâtre 
de marionnettes et à l'envol de cerfs-volants. 
Où : Canal Lachine. 
Quand: 16-17 mai, de 11 h 30 a 19 h 00 et 18 nui. 
de 11 h 3 0 i l 8 h 0 0 . 
Comment : Métro Place d'Armes. 
Combien : Activité gratuite. 

PLACE AUX SPECTACLES 
Activité : Assistez â une toule de spectacles : défilé du 
Régiment de Maisonneuvc, corps de clairon, théâtre 
musical illustrant les différentes communautés culturelles 
de Montréal, spectacles de magie et de jonglerie. 

Où : Grande allée du Vieux-Port. 
Quand : 16-17 nui. de 10 h 00 a 20 h 00et 18 nui. 
de 10 h 00 à 18 h 00. 
Comment:MétroChamp-dc-Marset Placed*Armes. 
Combien : Activité gratuite. 

Activités gratuite 

Pendant tout le week-end d'ouverture des 
célébrations du 350e anniversaire, une 
foule d'activités sont rendues accessibles 
gratuitement aux Montréalais. Un gros 
cadeau à la population. 

Vieux-Port 
Pour certaines activités du Vieux-Port, il est obligatoire 
de se procurer des laissez-passer au PavillonJacques-
Cartier situé a l'extrémité de la Place Jacques-Cartier a 
l'entrée du Vieux-Port. Les laissez-passer sont offerts 
chaque jour des 9 h 30 et s'appliquent uniquement aux 
activités ayant heu le jour même. Un seul billet par 
personne pour une seule activité. Billets en quantité 
limitée. 

AMPHI TOUR 
Activité : Promenez-vous sur le fleuve dans un autobus 
amphibie. 

Où : Intersection de la rue de la Commune et du 
boulevard St-Laurent. 
Quand : 16.17 et 18 nui. de 10h 00 a 24 h 00. 
Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

CINÉMA IMAX 
Activité : Vivez de près les spectaculaires éruptions de 
quatre grands volcans sur écran géant. 
Où : Quai King Edward. 
Quand : 16,17 et 18 mai ; représentations en français : 
lOhOOct 13h(X>,en anglais: 11 h30c t 17h30. 
Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

CROISIERES DU PORT DE MONTREAL 
Activité : Admirez Montréal accoude au bastingage 
d'un bateau de croisières. 
Où : Bassin de l'Horloge. 

Quand : 16,17 et 18 mai, de 10 h 0 0 à 15 h 00. 
Comment : Métro Chamr>de-Mars 

IMAGES DU FUTUR 
Activité : Visitez une exposition exceptionnelle oui 
traite des nouvelles technologies dans le domaine de l'art 
et des communications. 
Où : Quai King Edward. 

Quand: 16.17 et 18mai.de 10 h 00 à 23 h 01). 
Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

LE BATEAU-MOUCHE AU VIEUX-PORT 
Activité : Baladez-vous sur le fleuve et autour des iles 
a bord d'un bateau-mouche. 
Où : Quai Jacques-Cartier. 
Quand: 16 et 18 mai.de 10 h 00 a 18 h 30 et 17 mai. 
d e l 0 h 0 0 à 2 1 h 0 0 . 

Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

LE CIRQUE DU SOLEIL 
Activité : Venez voir Saltimbanco. le nouveau spectacle 
de ces artistes qui ont réinventé l'art du cirque. 
Où : Quai Jacques-Cartier. 
Quand : 16et 17 nui. laissez-passer pour les représen­
tations de 13 h 00et 17 h 00, billets en vente pour les 
autres représentations. 

Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

LE MONDE DE TINTIN 
Activité : Refaites connaissance avec le merveilleux 
petit reporter créé par Hergé. 
Où : Quai King Edward. 
Quand: 16,17 et 18mai.de 10 h 00a 22 h 00. 
Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

QUADRICYCLES 
Activité : Explorez en bicyclette a quatre roues les 
différents sites d'activités du Vieux-Port. 
Où : Promenade du Vieux-Port, entrée boulevard 
St-Laurent. 

Quand : 16, 17 et 18 mai. de 10 h 00 a 24 h 00. 
Comment : Métro Champ-de-Mars et Place d'Armes. 

SAUTE-MOUTONS 
Activité : Emotions fortes garanties : la descente de 
rapides à bord d'une embarcation a moteur. 
Où : Bassin de l'Horloge. 
Quand : 16. 17 et 18 mai. départ a 16 h 00. 
Comment : Métro Champ-de-Mars. 

S.O.S. LABYRINTHE 
Activité : Parcourez 2 kilometres de couloirs secrets 
remplis d'obstacles, de farces et d'attrapes. 
Où : Quai King Edward. 

Quand : 16.17 et 18 mai. de 10 h 00 à 22 h 00. 
Comment : Metro Champ-dc-Mars et Place d'Armes. 

TRANSIT 92 
Activité : Une exposition qui retrace l'histoire du trans­
port et des technologies de l'information. 
Où : Quai des Convoyeurs à bord du bateau Fort St-Louis. 
Quand : 16.17 et 18 mai, de 10 h 00 à 22 h 00. 
Comment : Métro Champ-dc-Mars et Place d'Armes. 

Vieux-Montréal 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL 
Activité : Prenez le train de l'histoire en visitant 
l'exposition «Place aux Montréalais». 
O ù : 335. Place d'Youville. 
Quand: 16,17et 18 mai.de 9 h 00 à 17 h 00. 
Comment : Métro Place d'Armes et Square-Victoria. 

HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL 
Activité : Entrez voir de quoi la démocratie est faite en 
suivant l'exposition « La démocratie à Montréal, de 183C 
a nos jours». 

O ù : 275, rue Notre-Dame Est. 
Quand : 16 et 18 mai, de 10 h 00 à 22 h 00 et 17 mai, 
del8hOOâ22hOO. 
Comment : Métro Champ-de-Mars. 

JOURNÉES PORTES OUVERTES 
BANQUE DE MONTRÉAL 
Activité : Visite de la succursale principale de la Banque 
de Montréal, construite en 1847, de style néo-classique 
et de son musée privé. 

Où : 119. rue StJacques, 
Quand : 16.17 et 18 ma.. de 10 h 00 a 16 h 30. 
Comment : Métro Place d'Armes 

MARCHE BONSECOURS 
Activité : Faites d'une pierre, quatre coups. Visitez les 
expositions « Montréal, une histoire à suivre», « A mille 
lieux ». « Kahswenhtlu, le point de vue des Mohawks 
sur la fondation de Montréal » et « Racines du futur, 
l'aventure des communications à Montréal ». 

Où : 350. rue St-Paul Est. 
Quand : 16-17 mai, de 10 h 00 à 23 h 00 et 18 mai, 
d e 1 0 h 0 0 à l 8 h 0 0 . 
Comment : Métro Champ-de-Mars. 

MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY 
Activité : Découvrez le deuxième volet de l'exposition 
* Montréal, une histoire à suivre» intitulé «Jalon 
d'empire»et consacré au XVIH r siècle et à la premiere 
partie du XIX r siècle. 

Où : 280, rue Notre-Dame Est. 
Quand : 16,17 et 18 nui, de 10 h 00 à 22 h 00. 
Comment : Métro Champ-de-Mars. 

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN 
Activité : Venez admirer les oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin qui a su si bien peindre le Montréal d'antan. 
O ù : 118, rue St-Pierrc. 
Quand : 16 et 18 mai, d c l l h 0 0 à l 7 h 0 0 e t l 7 mai. 
d e 1 0 h 0 0 à l 8 h 0 0 . 
Comment : Métro Square Victoria. 

POINTE-À-CALLIÉRE, 
MUSEE D'ARCHÉOLOGIE 
ET D'HISTOIRE DE MONTRÉAL 
Activité : Visitez l'exposition « Montréal, carrefour 
d'échange et de commerce» au tout nouveau musée. 
Où : 350. Place Royale. 
Quand : 17 mai, de 15 h 00 à 20 h 00 et 18 mai. 
de 1 0 h 0 0 à 2 0 h 0 0 . 
Comment : Métro Place d'Armes. 

THÉÂTRE DU CENTAUR 
Activité : Une exposition et une visite en coulisse qui 
mettent en relief un bâtiment historique, soit le premier 
édifice de la Bourse de Montréal. 
Où : 453, rue St-François-Xavicr. 
Quand : 16,17 et 18 mai.de 10 h 00 a 18 h 00. 
Comment : Métro Place d'Armes. 

Ailleurs dans la ville 
JOURNÉE DES MUSÉES MONTRÉALAIS 
Et n'oubliez pas que le dimanche 17 mai. c'est la journée 
îles musées montréalais. À cette occasion, la plupart 
ouvrent gratuitement leurs portes. 

PALAIS DE LA CIVILISATION 
Activité : Prenez une grande bouffée d'histoire en visitant 
la fabuleuse exposition «Rome, 1000 ans de civilisation». 
Où : Ile Notre-Dame. 
Quand : 17 mai, de 10 h 00 â 22 h 00. 
Comment : Métro île Stc-Hélène (navette d'autobus). 

Messie commemorative 

Dans le but de commémorer la première messe dite 
à Montréal le jour de sa fondation le 17 mai 1642. une 
messe sera célébrée à la Basilique Notre-Dame et télé­
diffusée en direct sur les ondes de RadioCanada â partir 
de 10 h 00 le 17 mai. 

1 » I l V I S I O N 

Concert 

TE DEUM DE HECTOR BERLIOZ 
Un grand événement musical et historique. Sous b direction 
de Charles Dutoit, l'Orchestre symphonique de Montréal 
commémore le premier Te Deum chanté lors de la fonda­
tion de Montréal. Accompagné d'un choeur de 150 voix, 
le célèbre ténor Richard Margison est le soliste invité. 
En collaboration avec 

BANQUE ROYALE 

O ù : Basilique Notre-Dame (116 Notre-Dame Ouest). 
Quand : Lundi 18 mai, 19 h 30. 
Comment : Métro Place d'Armes. 
Combien : Billets à 9 S. 18 $ et 32 S, disponibles au 
réseau Admission (Montréal : 514 522-1245; â l'extérieur 
de Montréal: 1800361-4595). 

i 

i 
* 

i*11* k 

I 

£sso MOLSON 
Ville de Montreal 

Tourisme 
Québec Canada 

http://16-17mai.de
http://mai.de
http://16-17mai.de
http://18mai.de
http://mai.de
http://18mai.de
http://mai.de
http://mai.de
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Retrouvailles des 
descendants de 
Charles et Jean Hamel 

M i . 

L es descendants des frères 
Charles et lean Hamel se 

réuniront au collège de 
Maison neuve, le dimanche 12 
juillet. 

Les frères Hamel sont arrivés 
en Nouvelle-France en 1656, en 
provenance d'Avremesnil, petit 
bourg normand situé à 15 km de 
Dieppe. À cause de la disparition 
des registres de la paroisse Saint-
Aubin d'Avremesnil pendant la 
Révolution française, on ignore 
la date de naissance des deux 
frères. On sait cependant qu'ils 
épousèrent deux soeurs, Judith et 
Marie Auvray. À la mort de 
Judith, 
Charles se 
remaria avec 
Catherine 
Lemaître. 

Charles eut 
deux enfants: 
lean II et 

LES Charles II. 
Pour sa part, 
Jean eut six F A M I L L E S - S O U C H E S 
enfants: Jean-
François, Pierre, Marie-Anne, 
Ignace-Germain, François et 
Charlotte. (François, le 
posthume, et Charlotte meurent 
en bas âge). On évalue, 
aujourd'hui, à plus de 30 000 les 
descendants nord-américains des 
frères Hamel. 

Parmi les descendants les plus 
notoires, on peut noter: le 
peintre Théophile Hamel ( 1817-
1870); Mgr Thomas-Etienne 
Hamel ( 1830-1913); le docteur 

Philippe Hamel ( 1884-1954), 
député qui mena une lutte 
acharnée contre la mainmise 
étrangère sur l'électricité du 
Québec; Wilfrid Hamel ( 1895-
1968), qui fut maire de Québec, 
ministre provincial et sénateur; 
René Hamel ( 1910-1982), qui fut 
député à Québec et à Ottawa 
avant d'accéder à la magistrature. 

Chez les Hamel encore actifs 
on retrouve fean-Marc. qui fut 
directeur général des élections au 
Canada durant 24 ans; André, 
président fondateur de la 
magnétothèque du Québec; 
Reginald, écrivain; Gilles, un 
défenseur qui porta les couleurs 
du Canadien ; Georges, qui se 
consacre à la musique country; et 
à la musique pop, Marie-
Philippe, petite-fille du docteur 
Philippe Hamel. 

Trois descendants des filles 
Hamel se sont particulièrement 
illustrés: le frère Marie-Victorin 
( 1885-1944), célèbre botaniste; 
Pierre-Joseph-Olivier Chauveau 
(1820-1890), journaliste, 
romancier, qui fut ministre et 
président du Sénat et premier 
ministre du Québec en 1867, 
ainsi qu'un certain René 
Lévesque ( 1922-1987), qu'il est 
inutile de présenter. 

Pour la fête du 12 juillet, 
l'Association des Familles Hamel 
a élaboré un programme de fête 
très diversifié et adapté à tous les 
âges. C'est on rendez-vous à ne 
pas manquer! (Renseignements: 
Ghislaine: 442-2482; Monique: 
663-2494; et Pauline: 748-0322). 

La rue m'a tout appris 

MONTREAL 

AU QUOTIDIEN 

Depuis 1930, le pont Jacques-Cartier dresse son imposante structure d'acier dans le paysage de 
Montréal. D'abord connu sous le nom de *pont du Havre», il perpétue depuis 1934 la mémoire du 
célèbre explorateur français qui, 400 ans plus tôt, avait foulé pour la première fois un immense pays 
aujourd'hui connu sous le nom de « Canada». Ce pont fait damner quotidiennement des milliers 
d'automobilistes mais il faut bien reconnaître qu'il est indispensable aux Montréalais comme aux 
citoyens de la Rive-Sud. Le collègue Bernard Brault a choisi de vous le présenter vu de l'avenue de 
Lorimier 

NDLR - André fonças, auteur de 
cette lettre, était complètement 
analphabète il y a trois ans à pei­
ne quand, à l'âge de 50ans, il s'est 
mis dans la téte qu'il apprendrait 
à lire et à écrire. Son professeur, 
Nicole Crondines-Ducharme, as­
sure que son élève a conçu et or­
ganisé ce qu'il a soumis. 

* * * 

• |e suis né à Montréal, l'ai 
grandi là aussi. le me souviens du 
«bon vieux temps», des 
marchands qui vendaient des 
fruits et des légumes 
accompagnés de leurs chevaux. 
Plusieurs «guenillous» 
ramassaient ou achetaient 
diverses choses qui les faisaient 
vivre. 

Il y avait aussi la place d'Armes 
avec la statue de Maisonneuve 
(elle y est encore aujourd'hui). 
On passait des heures à s'amuser 
dans l'eau de la fontaine, où cri 
ramassait des sous, ce qui nous 
permettait d'aller manger des 

hot-dogs et des frites, boulevard 
Saint-Laurent. 

Il y avait aussi des bordels, rues 
de Bullion, Desmarais et 

* ? Charlotte, parce 
| 5 Bfc - que la jeunesse 
,1 signifie 

curiosité! 
11 ne faut pas 

oublier aussi 
que je n'aimais 
pas l'école; alors 
je fuyais vers la 

MONTRÉALAIS montagne que je 
connaissais par 

SE RACONTENT coeur ou je 
retrouvais là mes amis les 
clochards 

Aujourd'hui, Montréal est une 
ville aussi belle, mais ceux qui 
l'habitent sont trop stressés. 
Maintenant, à 53 ans, je ne suis 
peut-être pas diplômé d'école 
mais sûrement de la vie, car la rue 
m'a tout appris. 

Aujourd'hui, je vais à l'école et 
je rattrape le temps perdu. le suis 
très fier de ce que j'ai vécu. # 

André Joncas 

Montréal en 1535: découverte de Hochelaga 
P I E R R E L A R O U C H E 
collaboration spéciale 

ontréal fêtera prochaine­
ment le 350e anniversaire 

de la fondation de Ville-Marie 
par le Sieur Chomedey de Mai­
sonneuve. 107 ans auparavant, en 
l'an 1535, la bourgade de Hoche­
laga sise dans le mont Royal rece­
vait la visite du premier Français 
qui, par passage, allait marquer la 
ville de Montréal de façon indélé­
bile. Cet homme, c'était Jacques 
Cartier, le Christophe Colomb de 
l'Amérique du Nord. Il 
baptisa la montagne où 
il é ta i t venu mont 
Royal en l 'honneur de 
François 1er, roi de 
France. C'était en l'an 
1535. 

Vingt-et-un ans plus 
lard, en 1556. un Ita­
lien de Venise du nom 
de Giovanni B. Ramu-
sio produis i t , chose 
inattendue, un plan d 'une impor­
tance historique, le plan intitulé 
La Terra de Hochelaga Nella 
Nova Francia, plan qui illustrait 
de façon schématique mais fort 
appropriée, l'organisation de la 
bourgade visitée par Jacques Car­
tier. Sous le mont Royal, Ramusio 
inscrivit « Monte Réal » ce qui par 
suite donna Montréal. C'est donc 
à lacques Cartier que Montréal 
doit l 'origine des toponymes 
Montréal et mont Royal ainsi que 
de ses premiers instants. 

Le mont Royal est habituelle­
ment vu comme une masse de roc 
unique s'élevant au centre de l'Ile 
de Montréal. Il n'en est rien. Le 
mont Royal offre une topogra­
phie variée, composé de plusieurs 
collines qui entourent une plaine 
élevée aujourd'hui occupée par 
deux cimetières et le parc mont 
Royal. Ces collines sont: la colli­
ne de la Croix ; la colline du Refu­
ge: la colline Westmount et le 
Pain de sucre (ou colline Outre­
mont). 

Le mont Royal constitue de 

.0 

1? 

LE MONTREAL 

D'HIER 

plus la limite de partage des eaux 
de plusieurs bassins de drainage, 
les uns versant leurs eaux vers le 
fleuve Saint-Laurent, les autres 
vers la rivière des Prairies. La 
plaine centrale élevée pour sa 
part est répartie entre deux bas­
sins de drainage, tous deux déver­
sant leurs eaux dans la rivière des 
Prairies. 

L'un de ces bassins est drainé 
par le ruisseau de la Montagne 
(ou ruisseau Provost) coulant en 
direction nord dans un axe au­
jourd'hui occupé par le boulevard 

Saint-Laurent. Seule la 
partie supérieure de cet 
antique ruisseau coule 
encore à l'air libre. Le 
second bassin é ta i t 
drainé autrefois par la 
rivière Côte-des-Neiges 
sise dans l'axe du che­
min du même nom, 
coulant vers le nord-
ouest à travers la ville 
de Saint-Laurent. 

Dans son ensemble, le plan Ra­
musio constitue une image très fi­
dèle du récit que Jacques Cartier 
nous a transmis de sa visite de 
Hochelaga. 

Malheureusement, ce plan fut 
intentionnellement relégué aux 
oubliettes pendant plus de deux 
siècles ici au Québec. Par ses as­
pects fantaisistes, Ramusio illus­
tre le gouffre que séparait les 
deux cultures: l'une, une culture 
européenne avancée et conqué­
rante ; l 'autre, une culture au­
tochtone vivant encore à l'âge de 
pierre. 

La plan illustre aussi des élé­
ments topographiques nouveaux 
et non mentionnés par lacques 
Cartier. Ceci implique que Ramu­
sio a bénéficié de documents ad­
ditionnels inconnus. La chose 
n'est pas surprenante car c'est re­
connu que lacques Cartier a pro­
duit maints documents que l'his­
toire ne nous a pas laissés. Le 
plan Ramusio nous en révèle cer­
tains. 

Cartier a écrit que «... ladicte 
ville de Hochelaga, près et joi­

gnant une montaigne, qui est, à 
l 'entour d'icelle... ». Ramusio 
nous montre les quatre collines 
composant le mont Royal. L'illus­
tration place l 'observateur au 
nord du mont Royal et regardant 
vers le sud. Le point d'observa­
tion pourrait être par exemple 
l'intersection des rues Saint-De-
nis-Beaubien, ou encore celle du 
boulevard Saint-|oseph et avenue 
du Parc. 

Ramusio montre la bourgade 
amérindienne de Hochelaga sise 
à droite de la première colline, le 
mont Royal, situant ainsi Hoche­

laga à l'ouest du mont Royal. De 
plus, la bourgade est placée à la 
hauteur de l'inscription Monté 
Réal, indiquant peut-être par là 
que la bourgade était sise entre le 
« Pain de sucre» et la colline prin­
cipale, la «colline de la Croix». 

Chose étonnante, Ramusio re­
produit correctement les éléva­
tions des collines du mont Royal. 
Un relevé de l'élévation des qua­
tre collines composant le mont 
Royal tel qu'il apparaît dans de 
nombreux documents officiels est 
donné au tableau ci-après. Les 
élévations varient de 202 mètres 

pour les collines du Refuge et 
Westmount à 234 mètres pour le 
mont le plus élevé, le mont Royal. 

• 

Mont Royal : élévation réelle'", 
234 m ; Ramusio 1 1 1,234 m. 

Colline du Refuge: élévation 
réelle, 202 m ; Ramusio, 202 m. 

Colline Westmount: élévation 
réelle, 202 m ; Ramusio, 208 m. 

Col l ine d ' O u t r e m o n t : élé 
vation réelle, 216 m; Ramusio, 
200 m. 
(1) Au-dessus du niveau moyen de 
la mer. 

ÉLÉVATION 
MÎHJ 

MONT ROYAL COLLINE OU REFUGE 

T 
COLLINE DE WESTMOUNT 

F 
COLLINE D'OUTREMONT 

• 

Vingt-et-un ans après la venue de Jacques Cartier à Hochelaga en 1535, Giovanni Ramusio 
reproduisit dans La Terra de Hochelaga Nella Nova Francia le profil du mont Royal, qu'il appela 
«Monte Real-. Une analyse topograhique du profil des montagnes montrées dans ce plan indique que 
Ramusio a obtenu de Jacques Cartier toutes les informations dont II avait besoin. 

Qui était Giovanni B. Ramusio 
dont tous les Montréalais de sou­
che italienne devrait être fier? 
Ramusio était en fait un haut di­
plomate italien, un scientifique et 
un humaniste, auteur d'une oeu­
vre monumentale intitulée Délie 
Navigation! et Viaggi dont l'en­
vergure et l'importance est des 
plus surprenante. 

Dans cette oeuvre en trois volu­
mes de quelque 400 pages cha­
cun, Ramusio couvre l'ensemble 
des découvertes qui avaient alors 
lieu sur les mers encore incon­
nues: en Asie, en Afrique et en 
Amérique. L'Europe ignorait en­
core tout de ces autres mondes. 
Le lecteur intéressé par la ques­
tion pourra retrouver ces écrits à 
la salle Gagnon de la bibliothè­
que de Montréal, rue Sherbroke 
Est, près de la rue Amherst. 

Le troisième volume intitulé 
Navigation et Viaggi, nel Quale si 
contiene le Navigation'! al Mondo 
Nuovo. fut publié en 1556, soit 
trois ans avant que ne soit publié 
le deuxième volume ci-avant 
mentionné. C'est ce volume qui 
contient la description du voyage 
des découvertes de Cartier au-
delà des « terres neuves». Ce volu­
me renferme 22 textes et quatre 
exposés de Ramusio. 

En hommage à ce grand hom­
me que fut Giovanni Battista Ra­
musio, on créa en Italie en 1907 
une société composée d'homme 
de lettres et de sciences. Son nom 
La societa Ramusiana... 
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La CSN réclame un droit de regard sur le fonctionnement des entreprises 
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• La CSN profitera de son 56 e 

congrès annuel pour susciter une 
démarche syndicale susceptible 
de reprendre aux employeurs des 
droits sur le fonctionnement des 
entreprises. 

Dans son allocution d'ouvertu­
re du congrès, devant les repré­
sentants de ses 2115 syndicats, le 
président de cette centrale de 
235 000 membres, Gérald Larose, 
a insisté sur la nécessité pour les 
travailleurs de mieux contrôler 
leur milieu de travail. 

«L'environnement économi­
que c o n d i t i o n n e l a rgemen t 
l'avenir d'une entreprise ou d'un 
secteur économique, a-t-il dit, et 
nous prétendons que les choix de 
l'entreprise et de son organisa­
tion du travail effectués et pensés 
sans les travailleurs, sont sources 
de mauvaises conditions de tra­
vail, de précarité des emplois, de 
mauvaises qualité de services et 
de produits.» 

Au cours des prochains jours, 
les discussions tourneront aussi 
autour d'une forme de développe­
ment économique qui doit servir 
le développement social. La CSN 
souhaite s'entendre sur des objec-
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parce que la TéléRéponse 
prend les messages en tout temps, 
même quand la ligne est occupée. 

Bell Canada vous présente la Télé-
Réponse : le premier d'une nouvelle 
gamme de services de TéléMessage, qui 
répond automatiquement à vos appels, 
et enregistre les messages en tout temps, 
même quand la ligne est occupée. Il 
vous permet d'écouter vos messages, les 
garder, les répéter, les trier et 
ce, à partir de n'importe 
quel appareil Touch-ToneML. 

La TéléRéponse est 
simple et facile à utiliser, il 
vous suffît de suivre les 

instructions vocales. De plus, comme ce 
sont les touches de votre téléphone qui 
en commandent les diverses fonctions, 
ce service ne nécessite pas d'équi­
pement supplémentaire. 

Vous pouvez vous abonner à ce 
service de messagerie vocale exclusif à 

Bell pour 5,50 $* par mois 
seulement. 

Pour en savoir plus et 
vous abonner, passez à la 
Téléboutique Bell ou com­
posez le 1 800 567-0550. 

Bell 
des gens de parole 

» s 

tant résidentiel. 9,$5 S par mois, tant affaire» monolignc. Il y g d o ffMI d'abonnement 
Often dun* le» région» où la technologie le permet. 
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tifs politiques, «imprimer une di­
rection et agir». 

«Le Québec n'a plus le temps 
ni les moyens d'attendre, a ajouté 
M. Larose, le gouvernement qué­
bécois doit réinvestir énergique-
ment le champ du développe­
ment économique et social et en­
t r a î n e r d a n s son s i l lon les 
entreprises. » 

Le président de la CSN estime 
que l'État, depuis 1988, est inca­
pable d'assumer ses responsabili­
tés, soit de financer les services 
communs, de répartir la richesse 
et d'être un élément positif au 
chapitre du développement éco­
nomique. 

Orientation politique 
M. Larose a continué de récla­

mer une enquête publique ou un 
vrai débat sur la fiscalité. «À 
notre avis, a-t-il dit, il y a eu une 
érosion grave au cours des récents 
mois à l 'égard de cet instru­
ment. » 

C'est surtout d'orientation poli­
tique dont veulent parler les diri­
geants de la CSN avec leurs mem­
bres délégués. 

«Dans une époque de crise, de 
changement, a soutenu M. Laro­
se, nous devons constamment re­
nouveler notre capacité d'agir, 
d'influencer le cours des choses. 
Nous devons donner une impul­
sion nouvelle à une vision diffé­
rente du développement social et 
économique. 

«Une vision dans laquelle le 
droit à l'emploi, le droit au tra­
vail, occupe une place centrale, a 
expliqué le président de la CSN. 

une vision dans laquelle les droits 
à la santé et aux services sociaux, 
à un environnement sain, à l'édu­
cation, à la protection sociale 
sont reconnus, une vision où la 
démocratie gagne du terrain dans 
la société et dans les milieux du 
travail.» 

Ces objectifs, selon M. Larose, 
ne contredisent pas cette nouvel­
le forme de syndicalisme qui fa­
vorise la concertation avec le pa­
tronat lorsque la situation l'exige 
ou que des emplois sont menacés. 

Intérêts à défendre 
« Nous, on est toujours clair sur 

les intérêts qu'on défend, a-t-il 
souligné, sur les objectifs qu'on 
poursuit. On provient d'un hori­
zon très précis. Par contre, dans 
le nouveau contexte, nous, tom­
bons parfois d'accord sur les fa­
çons d'atteindre des résultats qui 
permettent aux deux camps de 
défendre leurs intérêts.» 

Le président de la CSN a expli­
qué que la concertation ne doit 
pas être confondue avec le con­
sensus. «C'est le compromis, a-t-il 
dit, entre deux types d'objectifs 
qui s'entendent pour poursuivre 
la route sur un moyen commun. » 

«Dans ce sens-là, un congrès 
d'orientation politique, c'est plus 
que jamais majeur, a-t-il conclu, 
au moment même où l'ancien 
contrat social est en train de se 
désarticuler, un organisation syn­
dicale comme la nôtre doit savoir 
ce que sont ses intérêts, ses objec­
tifs et comment elle peut les dé­
fendre.» 

Mal préparées, les femmes 
sont toujours confinées 
à des ghettos d'emploi 
• La récess ion aura pe rmis 
d'identifier les besoins en main-
d'oeuvre, mais les femmes ris­
quent de demeurer sur la touche 
si elles n'investisssent pas dans la 
formation professionnelle, dit es­
sentiellement le Conseil d'inter­
vention pour l'accès des femmes 
au travail. 

Car l 'entreprise, avec sa de­
mande en personnel spécialisé, et 
le ministère de l'Éducation, avec 
ses nouveaux programmes de for­
mation professionnelle, ont ré­
cemment lancé la course aux em­
plois d'avenir de laquelle filles 
risquent d 'ê t re exclues si les 
orienteurs scolaires ne les inci­
tent pas à s'engager massivement 
dès le secondaire 111 dans l'étude 
des mathématiques et de la physi­
que, notamment. 

S'il est connu que les filles étu­
dient mieux et souvent plus long­
temps que les garçons, et qu'à 
l'université elles se sont engagées 
à fond dans des sphères d'activi­
tés (médecine, droit, administra­
tion) où elles étaient, il n'y a pas 
longtemps encore, sous-représen-
tées, elles sont présentement peu 
ou pas dirigées dans leurs études 
secondaires et collégiales vers les 
métiers d'avenir où le travail 
payant est le plus sûr gage de li­
berté et d'indépendance. 

Le C1AFT a rendu publique, 
hier, une brochure invitant les 
filles à s'inscrire dans des champs 
académiques traditionnellement 
réservés aux hommes que les fem­
mes ont tout intérêt à investir ra­
pidement. 

«Nous nous sommes rendus 
compte, explique Marie-Claude 
Martel, que le problème des fem­
mes qui retournent sur le marché 
du travail était directement lié à 
un problème de formation et de 
choix professionnels faits au mo­
ment où elles étaient à l'école. 
Les femmes manquaient de mo­
dèles féminins. Les femmes sont 
présentement confinées dans des 
ghettos d'emploi: elles servent. 

classent, vendent, soignent, coif­
fent et enseignent.» 

Au Québec, on retrouve 40 p. 
cent de la main-d'oeuvre fémini­
ne dans dix principales profes­
sions alors que pour occuper 40 p. 
cent de la main-d'oeuvre masculi­
ne, il faut compter 40 professions. 
«Or. ce qui se passe présente­
ment, poursuit-elle, c'est que la 
valorisation des métiers profes­
sionnels ne semble axée que sur 
les gars. À tout le moins, les filles 
ne semblent pas informées qu'el­
les peuvent faire le saut dans ces 
métiers. Or, tout le contexte se 
prête à l'arrivée des femmes dans 
ces sphères: les programmes d'ac­
cès à l'égalité, les attitudes d'en­
treprise et la demande qui va aug­
mentant.» 

La pochette « Les métiers d'ave­
nir, vous connaissez?» s'adresse 
aux filles du secondaire. Ce sont 
des témoignages (exemples) de 
femmes qui exercent des métiers 
non traditionnels (électrotechni­
cienne, métiers de la construc­
tion, pompier, policier, mécani­
que automobile, technicienne en 
automatisme, en signalisation, 
machiniste, mécanicienne d'aéro­
nefs, assembleuse-monteuse) et 
qui en expliquent les qualités et 
conditions nécessaires à la prati­
que. Elles insistent sur les condi­
tions et le milieu de travail, les tâ­
ches et responsabilités. 

Mme Martel ajoute: «Si on ne 
revalorise pas la formation pro­
fessionnelle de façon aussi mus­
clée pour les filles que pour les 
garçons, nous allons être con­
frontés sous peu à un autre pro­
blème: celui des filles détenant 
des diplômes universitaires sans 
véritables débouchés possibles.» 

Au collégial professionnel, 
alors que près de la moitié des 
garçons s'inscrivent en techni­
ques phys iques , on y t rouve 
moins de 5 p. cent de filles. Dans 
les secteurs traditionnellement 
masculins, la progression des ef­
fectifs féminins est négligeable. 

Les décrocheurs coûtent cher 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les étudiants qui ont abandon­
né l'école secondaire en 1989 
coûteront aux Canadiens, d'ici la 
fin de leur vie active, la somme 
colossale de quatre milliards de 
dollars. 

Pris individuellement, chacun 
des 137 000 étudiants qui ont re­
noncé à étudier cette année-là 
perdra 129 000$ en revenus au 
cours de sa vie active. 

C'est un rapport du Conference 
Board du Canada, dévoilé hier à 
Calgary, qui chiffre les coûts du 
décrochage scolaire au pays. Les 
quatre milliards cités incluent 
aussi la valeur de la productivité 

plus faible de travailleurs moins 
instruits, les revenus d'impôts 
non perçus et les autres coûts en­
gendrés par les problèmes so­
ciaux associés au phénomène du 
décrochage. 

La chercheuse du Conference 
Board qui a rédigé le rapport par­
le de chiffres dévas t a t eu r s , 
«quand on pense qu'ils représen­
tent les coûts du décrochage des 
étudiants qui auraient dû termi­
ner l'école pour la seule année 
1989». 

«Le Canada n'a tout simple­
ment pas les moyens de tolérer 
un taux national de décrochage 
d'environ 30 p. cent. Cela aura un 
impact terrible sur notre avenir 
économique», écrit Brenda La-
fleur. 

36000102 
Sinon, c o m p o s e ï , u M o n t i e a l , le ? 51 8688 

bu. sons f ra is , le 1 800 5 6 3 - 8 6 8 8 . 

CWB/fftUù 
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U n dépliant 
sur les fugues 
des adolescents 
J £ A N - P A U L 

• Laval a profité, hier, de l'ou­
verture de la semaine de la police 
pour honorer huit résidants et 
lancer un dépliant informant les 
les parents sur les disparitions ou 
de les fugues des adolescents. 

Ce dépliant d'information, pré­
paré par la division des Relations 
avec la communauté de la police 
de Laval, contient des conseils de 
prévention et met en garde les pa­
rents contre certains pièges. On y 
décrit les principaux types de fu­
gueurs et on y fait état des diffé­
rences entre une disparition et 
une fugue. 

Les policiers exhortent les pa­
rents à contacter des ressources 
spécialisées quand une fugue se 
produit. «Les parents, écrit-on, 
perçoivent souvent la fugue com­
me un événement mineur. Le jeu­
ne rentre au bercail : tout s'arran­
ge, pas besoin d'aide ou de remise 
en question. C'est un piège! Mé­
fiez-vous des gens oui jouent à 
l'autruche de peur d éprouver de 
la culpabilité. Fuir nest jamais 
une solution.» 

Il est recommandé aux parents 
de ne pas craindre de contacter 
les policiers dans le cas d'une fu­
gue. 

Chaque année dans la grande 
région de Montréal, près de 4500 
fugues impliquant des jeunes sur­
viennent. Elles durent générale­
ment moins de 48 heures, mais 
provoquent beaucoup d'inquiétu­
des. 

Par ailleurs, quatre employés 
municipaux et un chauffeur 
d'autobus de la Société de trans­
port de Laval ( S T L ) figurent par­
mi les huit personnes qui ont 
reçu une plaquette souvenir souli­
gnant les gestes courageux dont 
ils ont fait preuve lors de deux 
agressions armées et d'une tenta­
tive de suicide. 

Témoins d'un vol à main ar­
mée au dépanneur Cynthia, dans 
le quartier Fabreville, le 7 décem­
bre 1990, les frères Jean-Marc et 
lean-Louis Thériault sont entrés 
précipitamment dans un restau­
rant voisin afin de réclamer de 
l'aide. 

Quatre clients s'y trouvaient. 11 
s'agissait de quatre cols bleus, Da­
niel Therrien, Jean-Charles Gar-
nier, Robert Cousineau et Daniel 
Simoneau. 

Us sont partis immédiatement 
en courant après le suspect qui, 
par deux fois, a fait feu en direc­
tion de M M . Therrien et Garnier. 
Finalement, le groupe a rejoint le 
voleur armé et a réussi à le con­
vaincre de se rendre. 

Le 5 juillet dernier, Brian Lewis 
aperçoit, alors qu'il est en train 
de pécher, une femme se lancer 
dans la rivière des Prairies. Il 
plonge et réussit à sauver la mal-
hcuretise. 

Le 5 août, un chauffeur de la 
STL, Guy Charron, au volant de 
son autobus, aperçoit deux per­
sonnes, dont l'une est armée, se 
battre à l'intérieur d'une voiture 
taxi sur le pont Viau, en direction 
de Laval. 

Voyant le drame qui se dessine, 
M. Charron se place à couvert et 
va prêter assistance à la victime. 
Il longe la voiture pour ensuite 
ouvrir la portière du côté du pas­
sager et saisir l'arme par le canon 
et l'arracher des mains de l'agres­
seur. Cet individu possède un 
lourd casier judiciaire, et au mo­
ment de l'incident, il était en li­
berté sous surveillance. 

Ce lancement de la semaine de 
la police, qui a pour thème la vio­
lence, a aussi permis d'honorer 
trois brigadières pour leur dé­
vouement auprès d'écoliers. Ces 
trois femmes sont Rita Lewin, 
Claudette Pouliot et Dianbe Du-
puis. 

À la suite d'un concours de des­
sin et de composition dans diffé­
rentes écoles primaires de Laval, 
quatre enfants — deux garçons et 
deux filles — ont été nommés po­
liciers d'un jour. 

Laval : un 
emprunt de la 
Ville v ivement 
critiqué 
• À Laval, l'opposition s'élève 
contre la décision de l'adminis­
tration municipale d'emprunter 
près de sept millions de dollars, 
notamment pour combler une 
partie du déficit imprévu de la 
Société de transport de Laval 
( S T L ) . 

Lors d'une assemblée extraor­
dinaire, l'administration du mai­
re Gilles Vaillancourt a approu­
vé, jeudi, des emprunts totalisant 
20 millions, sommes qui seront 
principalement utilisées pour le 
pavage de rues et pour la réalisa­
tion de travaux dans des parcs. 

Une partie du montant em­
prunté servira à éponger le déficit 
de la STL. Une autre somme de 
plus de trois millions a déjà été 
prise dans le surplus budgétaire 
réalisé au cours de la dernière an­
née. 

« | e suis conseiller municipal 
depuis 11 ans et jamais Laval n'a 
été obligée d'emprunter pour 
payer un déficit à la STL. Une 
ville a le droit d'emprunter pour 
investir, mais pas pour payer un 
déficit. On hypothèque sa mai­
son, pas sa liste d'épicerie», cla­
me le leader de l'opposition Mau­
rice Clermont. 

v r # 

PRIX D'ESCOMPTE SUR THERMOPOMPES 
OFFRE SPECIALE SANS ACOMPTE 

ENSEMBLE CARRIER 
seulement 

comprenant fournaise au 
mazout ou au gaz 
• installation compléta • toutes taxes 
comprises e basé sur 120 mois après 
rabais si admissible 

14!?* 
I • SEMAINE 

E C O » 

733-1414 

RHEEM 
2 tonnes 

3 8 9 5 $ 

M I T S U B I S H I C A R R I E R L E N N O X R H E E M S A N Y O 

Oldsmobile Achieva 

Soulignons l'excellent travail 
de nos ingénieurs. 

- • 

r. 

Oldsmobile Achieva. Du travail de 

nos ingénieurs, une nouvelle façon 

d'aborder la conduite automobile 

est née. Puissance, confort et 

surtout une maîtrise inégalée 

de la route. 

i 
! 
: : 

Oldsmobile Achieva S-4 PORTES : 
• Moteur 4 cylindres, 2,3 L, arbre à 

cames en tête, injection multipoint 
• Habitacle complètement redessiné 
• Freins antiblocage 
• Verrouillage automatique des portes 
• Régulateur de vitesse 
• Climatiseur et boite automatique 
• Volant i assistance variable 
• Support lombaire pour le conducteur 
• Radlecassette AM/FM stéréo 

Oldsmobile 

r. 

Calculé sur une période de 48 mois de LocationPIus™ (GMAC) et sur le PDSF de 17 698 $ (incluant un dépôt minimal de 500 S). Les acheteurs doivent se qualifier selon les critères de GMAC Les taux de location 
sont en vigueur dès le 28 avril 1992 pour un temps limité. Termes de 24 et 36 mois aussi disponibles. Transport, immatriculation, assurances et taxes en sus. Certaines conditions de kilométrage s appliquent. D'autres 
conditions peuvent s'appliquer après 96 000 km pour les termes de 48 mois de LocationPIus"* (GMAC). Les concessionnaires peuvent louer à un prix moindre. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • * * * • • * * * • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • 
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Nouvelle campagne d'identification des enfants et personnes âgées 

GARANTIE 
3 ANS/60,OOOIcm 
P A R E - C H O C A P A R E - C H O C 

• Depuis quelques années, deux 
fois en automne et une fois au 
printemps, la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal et 
celle de Laval lancent une campa­
gne d'identification qui s'adresse 
principalement aux enfants. But 
de l'opération : doter les familles 
d'un carnet signalétique du mi­
neur ou de la personne âgée at­
teinte de sénilité. 

L'opération peut se dérouler 
dans une école, mais depuis cinq 
ans, la chaîne McDonald a ouvert 
ses restaurants à trois cliniques 
par année dans 25 de ses établis­
sements franchisés. |udy (enning, 
de la firme McDonald, estime à 
3000 le nombre de carnets établis 
chaque année. «Mais les enfants 
changent en vieillissant, et ils 
sont encouragés à faire prendre 
une photo nouvelle chaque an­
née, dit-elle.» 

« L'an dernier, nous avons émis 
environ 1500 carnets en trois 
séances au restaurant McDonald 
de notre secteur, le poste 31, sur 
la rue Beaumont, dit le sergent 
Pierre Therrien, de Police Jeunes­
se. Mais il arrive souvent que 
nous sommes demandés dans des 
écoles, ou par des familles qui 
veulent faire établir un carnet 
pour une personne âgée atteinte 
de troubles de mémoire». 

'T ranspor t , p r é p . et taxes en sus 
Rabais Ford inclus. 

-1 

V O U S P O U V E Z P L A C E R 
V O T R E C O M M A N D E 
P A R T É L É P H O N E 

50 VOITURES 
D E C O U R T O I S I E S 

D I S P O N I B L E S 

$ 

Dans le secteur du poste 31 — 
Côte-des-Neiges — des écoles jui­
ves qui ne fréquentent pas les 
fast-foods ordinaires pour des rai­
sons religieuses ont déjà fait ap­
pel aux services de la police de la 
CUM pour doter leurs enfants de 
carnets signalétiques, explique le 
sergent Therrien. Comme dans 
les séances au McDonald, les pa­
rents écrivent les noms et pré-

• 

noms de leurs enfants, leur adres­
se, leur numéro de téléphoner. 
Des photos sont prises et collées 
dans un carnet. Enfin, comble de 
sérieux, et pour le grand bonheur 
des tout-petits, il est possible 
d'ajouter des empreintes digita­
les. Les enfant adorent se salir les 
doigts, c'est bien connu. 

Pourtant cette prise d'emprein­
te demeurera confidentielle. Les 
parents seront seuls à conserver 
le carnet, jusqu'au jour où il arri­
vera quelque chose. Un «événe­
ment», comme disent les poli­
ciers. Enlèvement ou simple fu­
gue, retard après l ' éco le , 
innocente école buissonnière, les 
parents pourront alors remettre 
aux policiers le carnet des enfants 
ou des personnes âgées dont l'ab­
sence les a plongés dans l'inquié­
tude. C'est alors que les déviants 
seront répertoriés et fichés pour 
enquête. 

C'est le 23 mai prochain que la 
prochaine séance d'enregistre­
ment aura lieu dans le district 31, 
au McDonald de la rue Beau-
mont. Comme la police dispose, 
pour répertorier les enfants et les 
personnes âgées en état de sénili­
té, de fort petits budgets, ce sont 
des compagnies qui assument les 
frais. Gaz Métropolitain fournit 
les carnets, McDonald les locaux 
et fait des cadeaux, FriscoBay 
fournit les appareils photo, il est 
déjà arrivé que Kodak donne les 
films, et le poste 31 de la CUM 
offre les service de sept policiers. 

«Très efficace, ce carnet, affir­
me le sergent Pierre Therrien. S'il 
arrive quoi que ce soit, nous dis­
posons alors de tous les rensei­
gnements nécessaires. Les enfants 
ne sont pas obligés de donner 
leurs empreintes digitales, mais 
ils aiment tellement ça ! » Et sur le 
coup la police ne garde absolu­
ment rien. 

" U t i l i s a t i o n b a i l 48 mois. 
Transport , p r é p . et taxes en sus. 

'':>:«: ;v :: ;: ;: :: ::': :: :: :: :: :: :::V 1 

M E R C U R Y 

S E R V I C E O U V E R T 
J U S Q U ' À 2 H 3 0 A M 

6 3 0 0 H E N R I - B O U R A S S A 
M O N T R É A L - N O R D 

3 2 5 - 4 7 0 0 

COMPTES IMPAYES? 
Aucuns frais à débourser sans résultat 

GRÉGOIRE PERRON & ASSOCIÉS 
assume la totalité des coûts de perception de vos comptes 
en souffrance. 

Si nos efforts sont couronnés de succès, nous prélevons un pourcentage 
du montant perçu, pourcentage déterminé préalablement selon le travail 
effectué. 

N'est-il pas temps de vous offrir un système de recouvrement de créances 
efficace et professionnel, sans déboursé de votre part? 

GRÉGOIRE PERRON & ASSOCIÉS 
avocats 

84, rue Notre-Dame Ouest, 5e étage 
Montréal (Québec) H2Y1S6 

Tél.: 285-6441 /Télécopie: 285-8589 
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Ottawa fait le ménage dans 
la Loi de la famille 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

• Le gouvernement fédéral a an­
noncé hier des mesures visant à 
faciliter l'obtention et l'adminis­
tration des pensions alimentaires. 
Elles aideront aussi la police à re­
tracer les parents qui enlèvent 
leurs propres enfants. 

Premier volet d'une révision 
générale de la Loi de la famille 
annoncée il y a un an par le mi­
nistre de la justice, Kim Camp­
bell, ces modifications sont de na­
ture principalement technique. 

Si elles sont adoptées, ces pro­
positions permettront à l'ex-con-
joint(e) de demander la garde des 
enfants ou une pension alimen­
taire dans la province où il ou elle 
réside désormais. À l'heure ac­
tuelle, ces demandes doivent être 
entendues dans la province où le 
divorce a été prononcé, ce qui 
oblige le parent résidant à l'exté­

rieur de cette province à revenir 
devant le tribunal original. 

Au lieu de compara î t re en 
cour, les parties impliquées dans 
l'audition d'une demande de gar­
de ou de pension alimentaire 
pourraient recourir aux télécon­
férences ou aux déclarations écri­
tes sous serment. 

Si les ex-époux vivent dans des 
provinces différentes, tout chan­
gement apporté à une ordon­
nance de garde ou de pension ali­
mentaire dans une province, de­
vrait être confirmée devant les 
tribunaux dans la province où vit 
l'autre parent. 

La validité des ordonnances 
permettant d'effectuer des saisies 
pour assurer le paiement de pen­
sions alimentaires serait portée à 
cinq ans. Elles doivent présente­
ment être renouvelées chaque an­
née. Les saisies ne pourraient pas 
excéder 50 p. cent du montant de 
chèques fédéraux, comme les 
prestations d'assurance-chômage 
et les pensions de vieillesse. 

Le grand air 
à petits prix 

200 K I L O M E T R E S G R A T U I T S 
P A R J O U R 

» 

PAR JOUR 

Voiture «régulière» 
Code tarifaire : DU. 

DE STOCK 
EN SOLDE 

40 0, a 60 
e rabais 

0, 
0 

sur h a u t e joa i l l er i e et m o n t r e s 

UNIQUEMENT AU 1240, SQUARE PHILLIPS 
POUR UN TEMPS LIMITÉ 

BIRKS 

Lac, montagne ou les deux : Avis vous y 
amène dans une voiture pleine 
grandeur, catégorie «régulière» pour 
29,99 $ seulement... avec 200 kilomètres 
gratuits par jour! Ou renseignez-vous 
sur nos tarifs avantageux pour d'autres 
excellentes voitures ou mini­
fourgonnettes GM. Car la nature vous 
attend et nous voulons que vous soyez 
au rendez-vous! C'est le cas de le dire : 
«Nous y mettons du coeur!» Cette offre 
est valide jusqu'au 27 juin inclusivement 
aux comptoirs participants Avis du 
Canada. La location doit inclure la nuit 
de samedi à dimanche. Certaines 
restrictions s'appliquent. 

Pour obtenir plus de renseignements ou 
pour faire des réservations, adressez-
vous à votre voyagiste ou appelez Avis : 
1-800-321-3652. 

On y met du coeur: 

Avte lou« des voiture* GML 
Chevrolet Lumina et Geo Metro. 

jfiÉÉSih.'--̂  riter*^*. ± ~— 

Envolez-vous 
vers la Californie 

et stimulez l'économie. 

i » ; : ; •• ". 

'•V.ÎT 

• I 

Jusqu'au 31 août, 
voyagez en classe Maires 
| destination de la 
Californie et ne payez 
que4e plein tarif 
économique. 
Avec cinq vols quotidiens vers Los Angeles 
et San Francisco, Air Canada vous offre un 
excellent rendement. Mais ce n'est pas tout! 
Lorsque vous voyage/ cil classe Affaires, 
un service supérieur à la première classe 
de la plupart des autres compagnies 
aériennes, vous ne paye/ que le plein tarif 
d u n billet en service Hospitalité*10. Bien 
calé dans un spacieux fauteuil offrant plus 
d'espace pour vos jambes, vous vous 
relaxe/ en tout confort dans l'atmosphère 
feutrée d u n e cabine privée vraiment... 
à la hauteur! Et bien sûr, vous pouvez 
du même coup accumuler les précieux 
milles Aeroplan M 1 . Jusqu'au 30 septembre, 
vous pouvez même devenir membre du 
programme AéroplanN U sans aucuns frais, 
en en taisant la demande auprès de votre 
agent de voyages ou au comptoir de vente 
des billets d Air Canada, ( e t été, partez en 
tout confort et à petit prix vers la Californie, 
Ft découvrez une autre raison pour 
laquelle plus de Canadiens choisissent 
Air Canada. 

Air Canada 
ÈWÊÊ-

V.' 

to 

\ (fus tiçiytez knijoifis gagnant arec \h ( àuaclà 



INNOVATION ET SOUPLESSE. 

LE PLAISIR DE CONDUIRE 
ENTRE BONNES M A I N S . La toute nouvelle 525i possède, en plus 
de l'équipement de la 3 2 5 i , un toit ouvrant électrique, un ordinateur intégré, 
un régulateur de vitesse ainsi qu'un coussin gonflable côté conducteur. 
Innovation et souplesse de B M W que vous apprécierez. 

"Location <j« 36 mc-s »v«c 8 000$ comptai 
Valeur résiduelle cpbenneiie de 18 17S$ 
T e i e t transport «t prepa'afeon en sus 
Le véhicule oHen peut diHeter de ce*ui >iiu&tre 

GOUTEZ-Y! 
FAffES-EN L'ESSAI 

AUJOURD'HUI. 

VOS CONCESSIONNAIRES BMW. 
MONTRÉAL 

Automobiles Canbec 
4090, Jean Talon O. 

Montréal. Québec 
(514) 731-7871 

BROSSARD 

Park Avenue BMW 
8755. Boul. Taschereau 0 . 

Brossard. Québec 
(514) 445-4555 

LAVAL 

Boulevard St-Martin Auto 
1430, St-Martin 0 . 

Laval, Québec 
(514) 667-4343 

KIRKLAND 

BMW Kirkland 
16710, Route Transcanadienne 

Montréal, Québec 
(514) 695-6662 

Voici quelques une de nos 

Approuvé 
AC NOR 

sur nos produits de marque reconnue! 

RÉSERVOIR 
ANTI 

SUINTACE 

RÉSERVOIR 
ANTI 

SUINTACE 

mm 

CRANE 
ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 

35% P 

Produit 
sanitaire 
CRANE 
M o d è l e RADCLIFFE 
3-185 
Siège n o n Inclus 
Couleurs: 
Blanc, os a n t i q u e , 
gr is p la t ine 

^ Blanc 
PSM:J78 .36$ 
SPECIAL 

1 1 5 9 3 $ 
c o u l e u r s 
PSM:226.12$ 
SPECIAL 

1 a 6 9 8 $ 

AMERICAN 
STANDARD 

ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 

35% 
Produit 
sanitaire 
AMERICAN 
STANDARD 
M o d è l e CADET-2 
Réservoir 
s i l h o u e t t e basse 
Siège n o n Inclus 
Couleurs : 
Blanc, os, 
gr is a r g e n t 

w 

Blanc - PSM: 213.39$ 
SPECIAL 

1 3 8 
Couleurs - PSM: 275.73$ 
SPECIAL . 

1 7 9 2 2 * 

Portes de 
baignoire 
FLEURC0 
camme 800 
2 panneaux de 
verre clair 
trempa. 
Largeur 60" 
Hauteur sr , 
801A * 8C3A 
Encadrement Encadrement 
Chromebrtte or brillant 
MOtlf A MOtrf A 
PSM: 300.00$ PSM: 310.00$ 
SPÉCIAL SPÉCIAL 

FLEURCO 
- EPARGNEZ 

JUSQU'À 

- 5 0 % 

- 5 % 

Xvx:x-:::-:x<XvX>XwX<-XvX-::-: •>:•••••: 

RESERVOIR 
ANTI 

SUINTACE 

N L 1 5 3 8 C 

Robinets 
VALLEY 

VALLEY 
EPARGNEZ 
JUSQU'A 

M o d è l e 
NL 1038C 
9" 
Chrome 
PSM: 91.18$ 
SPÉCIAL 

M o d è l e 
NL 1338C 
9" Chrome 
Avec gldeur 
PSM: 116.97$ 
SPÉCIAL 

CERBER 
EPARGNEZ 
JUSQU'A 

45% 
Toilette 
MOUNT VERNON 
Modèle 21 -292 -Régulier 
siège non-Inclus 

Blanc • PSM: 178.64 
SPÉCIAL 

LE 
MEILLEUR 

PRIX 
EN 

VILLE! 

Chauffe-eau 
électrique 
Paroi de verre - Garantie 
de 1 an sur les éléments 

98 2 5 $ 

c o u l e u r s - PSM: 226.36$ 
SPÉCIAL 

40 gal to os Imp. 
Dlm.48"X22 # 

Éléments 
2/3000/240 
Garantie 
réservoir 5 ans 
PSM: 230.80$ 
SPÉCIAL 

60 gallois lap. 
Dim. 58.5" X 24" 
Éléments 
2/4500/240 
carantle 
réservoir 5 ans 
PSM: 305.74$ 
SPÉCIAL 

ia2 5 0 $ 147 2 5* 5471$ 7012$ 1 2 4 5 0 $ 130 a s $ 176 5 1 $ 

Nouveau catalogue 64 pages 

Disponible à notre magasin. 
SI vous désirez recevoir notre catalogue, écrivez-nous. 
NOUS vous le ferons parvenir avec plaisir. 

S2S4M0 

8755 Langeller 
St-Lôonard. Montréal, Québec 
(AU NORD DE MÉTROPOLITAIN, 
SORTIE 78, A L'OUEST DU 
BOUL LOUIS H LAFONTAINE) 

326 -2060 

RAYMOND 
LEPINEinc 

HEURES D'AFFAIRES 
FERMÉ TOUS LES LUNDIS 
Mardi, Mercredi 9h00 à I7h00 
«leudl. Vendredi 9h00 à 21 hoo 
Samedi 9h00 à I7h00 

Spéciaux 
2 8 av 

vigueur du 
5 0 m a l 1992 . 

Avertissement : les freins à cantilever 
peuvent causer des accidents graves 
D A N I E L L E B O N N E A U 

• Si, comme près de 500000 Ca­
nadiens, vous possédez une bicy­
clette de montagne munie de 
freins à cantilever, prenez garde! 
Vous risquez de vous blesser sé­
rieusement. 

Le ministère fédéral de la Con­
sommation et des Affaires com­
merciales, en collaboration avec 
la Régie de la sécurité dans les 
sports du Québec, la Société de 
l'Assurance automobile du Qué­
bec, Vélo Québec, les Clubs Opti­
mistes, Cycle Lambert et les ma­
gasins Sports Experts, a lancé hier 
une campagne d'information vi­
sant à sensibiliser les cyclistes aux 
dangers que représentent les bicy­
clettes de montagne équipées de 
freins à cantilever, mais qui ne 
sont pas munies d'un déflecteur, 
d'un réflecteur de câble ou d'un 
garde-boue. Nathalie Lambert, 
médaillée olympique, est le porte-
parole de cette campagne. 

«Depuis 1987, la Direction de 
la sécurité des produits du minis­
tère a reçu 85 plaintes, a expliqué 
le ministre Pierre Biais. Or 17 p. 
cent d'entre elles concernaient le 
frein avant des bicyclettes munies 
de freins à cantilever. 

«Ce système de freinage, com­
posé d'un câble métallique en for­
me de « Y » inversé, est utilisé 
principalement sur les bicyclettes 
de montagne, mais également sur 
certaines bicyclettes hybrides. 
Avec le temps, certains câbles ont 
tendance à casser et à tomber sur 
le pneu avant, provoquant un 
arrêt brusque de la bicylette. 
L'utilisateur est alors projeté vio­
lemment sur la chaussée, ce qui 
lui occasionne souvent des blessu­
res graves. >• 

Avec un vélo muni de freins à cantilever, on peut éviter de graves 
blessures en installant tout simplement un déflecteur de câble, un 
réflecteur ou même un garde-boue. PHOTO ROBERT N A D O N . LM pre*c 

Pas besoin d'aller vite ou même 
de freiner pour être aux prises 
avec ce problème. Sébastien 
Tremblay, un étudiant âgé de 17 
ans demeurant à Saint-Hilaire l'a 
appris à ses dépens, l'été dernier. 
Alors qu'il venait de quitter sa 
maison, le câble de son frein s'est 
brisé, arrêtant soudainement le 
roulement de son pneu. 11 a aussi­
tôt été projeté par terre. Son nez 
et son menton portent encore les 
traces des blessures sérieuses 
alors subies. 

Or le problème peut être sim­
plement résolu en installant un 

déflecteur de câble, un réflecteur: • 
ou même un garde-boue. Les fa­
bricants et les importateurs de bi- ; 
cyclettes sont au courant du pro­
blème et utilisent maintenant un I 
de ces mécanismes pour retenir lé -
câble en cas de rupture. Ceux qui ! 
possèdent un vélo muni de ce mé­
canisme de freinage devraient faif « 
re de même, prévient M. Biais. - ; 

« 

Au cours des prochains moisi • 
des déflecteurs seront notam-! 
ment disponibles gratuitement' 
dans près de 800 Clubs optimistes < 
à travers la province. 

GARANTIE 90 JOURS DU PLUS BAS PRIX S'ETEND AUX ETATS-UNIS! 

C a n o n 
EF-M 
• 35mm type monoréflexe 
• Programmé avec 2 modes AE & manuel 
• Priorité ouverture 

ou priorité vitesse EPARGNEZ 100$ 
• Avancement & MI 4 f e O O 

rebobinage 
motorisés Intégrés ^ Boîtier & 

Objectif 

COMPREND: 
O B J E C T I F ^ ^ 

LES PLUS BAS PRIX D'APPAREILS-PHOTO "DOS DATEUR" AU QUEBEC! 

DL 900 DATE 
• Zoom 38 - 85mm 
• Avancement et flash 

automatiques 
• Comprend film et piles 
• Imprime la date sur vos photos! 

ÉPARGNEZ 50$ 
99 

LXDATE C a n o n 
•Objectif vitré fabriqué 
au Japon 

• Mise au point fixe 
• Chargement, avancement 

et flash automatiques 
• Imprime la date sur vos photos! 

ifumi 20$ 
99 

* 

ZOOM 105R SUPER DATE 
• Appareil-photo 35mm entièrement automatique | 

Objectif zoom 38-105mm macro incorporé 
Rebobinage et chargement automatiques 
Temps de poses 
Imprime la date sur vos photos! 

îsuumssivimmi 
95 

P E N T A X 349 
•7..:.. 

j0. < .0100 y 

MAX DATE Canon 
Appareil-photo 
35mm automatique 

• Diminution de l'effet 
des yeux rouges 
Ultra compact 

• Imprime la date sur 
vos photos! 

immi m 

ZOOM 60X DATE 
• Entièrement automatique 

avec zoom macro 38 à 60mm itàOtMlj Oui 
• Minuterie a 3 étapes « « | ] | 1 n i l 
• Flash automatique incorpore . • - •, fm V» • 
• Mise au point, avancement 

et rebobinage automatiques 
• Imprime la date sur vos photos! 

PENTAX 
IHRGHtl 21 

179 
TREPIED & ETUI VIDEO GRATUITS! 

À L'ACHAT D 'UN CAMÉSCOPE 

CCD-FX410 
• Zoom 10X avec audiofréquence 

toutes fonctions 
• Niveau d'éclairage minimum 2 lux 
• Indication date/heure âge 
• Localisateur d'images de sport 
• Programme AE (portrart/sports'H.S.S.) 

CCD-TR51 
• Plus petit compact 
• Mise au point automatique macro 
• Obturateur à grande vitesse 
• Superposition/1 titre/déflier/8 couleurs 
• Fondu 
• Stéréo Hi-Fi 

n i : m 

* t i ....... 

IHCLUS TÉltCQMMMDE 

999" 

A S T R A L / ^ 
DEVELOPPEMENT 1 HEURE 

* Indique Centres Video. 
* Les Galeries d'Anjou 354-2001 
* Centre d'achats Boulevard 721 -3939 
* Promenades St-Bruno 653-8826 
* Carrefour Laval 

• • P l a z a St-Hubert 
* Mail Champlain 

Centre Laval 
916, rueSte-Catherineest 842-5225 

•• Développement tur place non disponible. 

687-7988 
271-1435 
671-5935 
688-3636 

* P lace Versail les 
Promenades Deux-Montagnes 

* P lace Vi l le-Marie 
Place Bonaventure 

* P laza Côte-des-Neiges 
• 2 0 2 0 . University 
* Centre Fairview 
* Complexe Desjardina 

355 -4709 
491 -6817 
878-9821 
878-4378 
343-5209 
849-7341 
695 -6563 
843 -8219 

* Place Vertu 336-8272 
* Centre Rockland 733-2669 

Centre Dorval 636-8221 
* Plaza Alexis-Ninon 933-7209 
* Carrefour Angrignon 363-6918 
* Place Montréal Trust 843-8836 
•P lace Bourassa 323-4249 
* Galeries Joliette 752-0956 
'Carrefour du Nord 1-436-1011 

*7 
3 3 

LÉGER SUPPLÉMENT POUR LIVRAISON 
avec toute comm.mu« <i. 7>oooo$tt pkis Clans Un i àVbfra ,o kilometres 

C O M P T A N T O U C H È Q U E VISÉ S F U L E M E N T 
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Caractéristiques : 
• Moteur 2.2 litres 16 soupapes 
• Alimentation à injection 
-multipoint programmée (PGM-FI) 
• Air climatisé 
• Pare-chocs de couleurs assorties 
• Chaîne AM/FM stéréo/cassette, 4 
• Colonne de direction réglable 
• Régulateur de vitesse 
•Banquette arrière à dossier rabattaDie e 
• Rétroviseurs extérieurs télécommandés 
• Glace teintée • • • • • 
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LES REPONSES 
AUX QUESTIONS 

QUE VOUS NE VOUS ÊTES 
JAMAIS POSEES 

-

4 

4I 

- \ 

- | 

i I 
4 

• 

LORS D'UN DÉCÈS, QU'ADVIENT-IL DES CARTES DE CRÉDIT? 

» LORS D'UN DÉCÈS, QU'ADVIENT-IL DES PROCHES DU DÉFUNT QUI ONT BESOIN DE SUPPORT PSYCHOLOGIQUE? 

• LORS DUN DÉCÈS, QU'ADVIENT-IL DU BAIL? 

• LORS D'UN DÉCÈS SURVENU À L'ÉTRANGER, QU'ADVIENT-IL DU RAPATRIEMENT DE LA DÉPOUILLE? 

• LORS D'UN DÉCÈS, QU'ADVIENT-IL DU COMPTE DE BANQUE? 

• LORS D'UN DÉCÈS. QU'ADVIENT-IL SI LES DERNIÈRES VOLONTÉS NE SONT PAS CONNUES?... 

-ta* 
mm 

Lors d'un décès, mieux vaut connaître les réponses 
aux nombreuses autres questions qui se posent 
autant au niveau pratique que Juridique. 

C'est pourquoi Urgel Bourgie met gratuitement 
à votre disposition le Dossier Prévoyance qui 
apporte des réponses précises quant à la plani­
fication des différentes circonstances entourant 
un décès. 

Mieux vaut ne pas attendre le moment le plus 
pénible pour trouver des réponses à toutes 
ces questions qu'on ne se pose jamais. 

Recevez gratuitement le Dossier Prévoyance 
en nous faisant parvenir le coupon ci-contre 
ou en téléphonant au: 932-2225. 

URGEL BOURGIE 
Un réseau de 75 complexes funéraires 

et de 5 Jardins comméinoralifs. 
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Oui, Je souhaite recevoir le Dossier Prévoyance. 
Je suis conscient(e) du fait qu'il n'y a aucune obligation 
de ma part. 

Nom 

Adresse: 

V I U e : _ Code postal 

No. de tel. maison : travail i 

Veuillez envoyer ce coupon à: 
URGEL BOl'RGIE LIMITÉE 
2630. rue Notre-Dame Ouest. Montréal (Québec) H3J 1N8 
.sv vous prêtent obtenir l'information par téléphone, 
n'hésitez pas ù entrer en contact avec l'un de nos conseillers 
en composant le (511) 932-2225. 
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CE N'EST PAS  
TOUJOURS  
LA BONNE 
RÉACTION. 

Ottawa avait été prévenu du danger 
que présentait la mine Westray 

Pour que ça rouie 
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Presse Canadienne 

En situation d'urgence, 
il faut savoir comment 
passer à l'action. Pour être 
bien préparé, assurez-vous: 
D'avoir une radio à piles, 
une lampe de poche et 
une provision de piles. 
De savoir où sont situés 
les sorties de secours et 
les corridors d'évacuation. 
Et si, par malheur, une 
catastrophe survenait, 
suivez ces conseils: 

> Restez calme. 
> Écoutez la radio car les 
médias vous renseigneront 
sur les directives à suivre. 

• N'utilisez jamais les 
ascenseurs et n'emportez 
que le strict minimum. 

» Limitez l'usage 
du téléphone aux situations 
urgentes. 
Pour plus de renseigne­
ments, procurez-vous 
le dépliant 'Gu ide aux 
citoyens en cas de sinistre" 
à votre bureau 
Accès Montréal. 

PRÉVOYONS 

L'IMPRÉVISIBLE 

OTTAWA 

• La Nouvelle-Ecosse et Ottawa 
ont été prévenus en 1987 de ce 
qu'une profonde mine de char­
bon dans le comté de Pictou ne 
serait ni économique» ni sécuri­
taire, mais les deux gouverne­
ments ont quand même permis 
l'excavation de la mine, selon un 
rapport confidentiel. 

La mise en garde a été inscrite 
en décembre 1987 dans un rap­
port exceptionnellement sévère 
de la Cape Breton Development 
Corp. (Devco), une société de la 
Couronne. 

Le rapport, d'abord obtenu par 
l'émission du réseau CBC Fifth 
Estate, en 1990, avance que des 
failles géologiques dans le comté 
Pictou et la présence de méthane 
dans le sous-sol de la région ren­
draient une mine «extrêmement 
sujette à la combustion sponta­
née». 

De plus, le ministre fédéral de 
l'Énergie lake Epp a reconnu hier 
que — à l'occasion d'une autre 
mise en garde — les responsables 
de son ministère ont fait part de 
leurs propres inquiétudes relati­
vement à la présence du méthane. 

«L'histoire minière de la ré­
gion carbonifère de Pictou impli­
que des difficultés dues à une 
structure géologique complexe, 
aux nombreuses failles», avançait 
le rapport de la Devco. 

Résultat de telles difficultés, 
poursuivait le document, la ré­
gion de Pictou a connu «d'impor­
tantes fuites de gaz» et s'est avé­
rée «extrêmement sujette à la 
combustion spontanée». 

Le rapport de la Devco estimait 
également que le marché du char-

l i l l l l S 
GENERAL 
S S t l ï lCUc 

Montréal I m l SÉK-Uwr t 
9 3 7 - 7 4 2 3 6 1 1 - 5 3 3 0 3 2 6 4 4 7 1 
St-Uufwt LlBfWBil Mtf-Est 
7 4 4 - 2 7 2 1 6 7 9 - 2 5 5 0 254 -6038 

ARGENT DISPONIBLE 
P r o b l è m e s d e l iquidi tés? 
Prê t c o m m e r c i a l seu lemen t . 
Conf iden t ie l . 
Finance Rapide Cie Ltée 

3 4 2 - 4 4 8 8 

WEEK-END 
DE LA FETE 

DE DOLLAR D 
15 - 18 MAI 

Tro is m ineurs a t t e n d e n t à l 'en t rée d e la m i n e W e s t r a y leur t o u r d e 
descendre dans la houi l lère dans l 'espoir de d é g a g e r leurs c a m a r a ­
des qui y son t t o u j o u r s en fou i s . 
bon thermal n'est pas assez im­
portant pour justifier ses propres 
opérations minières et une mine 
à Pictou. 

En outre, la création de 275 
emplois à Pictou, avec l'aide de 
subventions fédérales et provin­
ciales, se ferait au détriment de 
100 autres à la Devco, poursuivait 
le rapport. 

La Devco, qui est à vendre de­
puis le dépôt du budget fédéral, le 
25 février, a besoin de subven­
tions fédérales annuelles de plus 
30 mill ions pour demeure r à 
flots. 

«Les risques potentiels pour la 
sécurité s'ajouteraient à l'impact 

PHOTO REUTER 

négatif qu'exercerait sur l'écono­
mie de la Nouvelle-Ecosse une 
mine de charbon dans le comté 
de Pictou», indiquait enfin le do­
cument. 

La controverse est gonflée par 
l'octroi de plus de 80 millions en 
prêts garantis par Ottawa et de 12 
millions de fonds provinciaux, 
qui ont rendu possible l'ouvertu­
re de la mine de Westray, il y a un 
an. 

Hier, aux Communes, les trois 
partis fédéraux ont exprimé leurs 
regrets à la suite des décès surve­
nus à la mine. Et ceux de l'opposi­
tion ont promis de poser des 
questions. 

le GOLF et le TENNIS 
GRATUITS 

À partir de ^ COMPREND: 
• le golf et le tennis ILLIMITÉES 
• l'hébergement à l'hôtel* 
• 3 repos par jour 
• centre de conditionnement 

Le Spa avec piscine intérieure 
• la marina toute équipée 
• le programme d'activités sociales 

* Les condominiums de 1, 2 ou 3 chambres sont aussi disponibles. 

Découvrez la perle 
rare des Laurentides! 

1 - 8 0 0 - 5 6 7 - 6 7 6 7 

par personne, occ. dbl. 
Service inclus. 
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( 8 1 9 ) 4 2 5 2 7 7 1 D e M o n t r é a l 8 6 1 - 0 * 8 7 

FIEZ-VOUS A CHRYSLER POUR 
VOUS OFFRIR TOUTE LA PUISSANCE 

D'UN MOTEUR DIESEL A TURBOCOMPRESSEUR. 
D G E R A M A M O T E U R DIESEL 

CUMMIMS A TURBOCOMPRESSEUR 

D O D G E R A M 

E l Transmission automatique à 4 rapports 
0 Numéro 1 pour sa puissance de tire et son couple n e t t n  

0 Offert avec traction à 2 ou 4 roues motrices 
0 Poids tractable pouvant atteindre 16 000 Ib 
0 Nouveaux moteurs à essence V6 et V 8 Magnum 

offerts en option 
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remise 

FIEZ-VOUS A CHRYSLER POUR VOUS OFFRIR 
LA PUISSANCE D'UN GROS PICK-UP 

DANS UN PICK-UP DE GROSSEUR MOYENNE. 
D G E D A K O T A 

T A U X D E C R É D I T 
D U F A B R I C A N T 
P O U R 48 M O I S 

PLUS JUSQU'A 

dérobais sur 
l'ensemble 
d'options 
I f f" 

Nos modèles Super LE 
sont offerts avec: 

0 Climatiseur 
0 Radio A M / F M stéréo, 

4 haut-parleurs 
0 Rétroviseurs extérieurs 

chauffants à commande 
électrique 

0 Roues en aluminium coulé 
0 Transmission automatique 

à 4 rapports 
0 Volant ajustable 
0 Régulateur de vitesse 

électronique 

1 0 0 0 s de 
remise 

T A U X D E C R E D I T D U F A B R I C A N T 
P O U R 48 M O ! S f 

PLUS JUSQU'A 
V J% 4% éV^ $ de rabais sur 

• W W W d'options 24F" 

K4W. v.v.v.. . . . 
• ' ' • *: • :':'::x::':>:::'::::::>i'-:*.-:.ï.:;':'.-:-: -
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I D G E D A K O T A 

CHRYSLER ANNONCE SA PREMIÈRE GRANDE VENTE DE MINI-FOURGONNETTES! 
DES A U J O U R D ' H U I 

J U S Q U ' À 
E N R A B A I S S U R C E S 
A C C E S S O I R E S O P T I O N N E L S : PLUS 

R A B A I S D E 1 0 0 $ Siège intégré poor enfant 

R A B A I S D E 2 0 0 $ dores avec écron pare-soleil 

R A B A I S D E 3 0 0 $ Aménagement et sièges Quaê Commune 

R A B A I S D E 3 0 0 $ Freins ontibkxoge 

R A B A I S D E 3 0 0 $ Climatise» poor le compartiment arrière 

R A B A I S D E 5 0 0 $ Garniture des sièges en cuir 

1 0 0 0 s 

de remise1 

ou 
T A U X D E C R E D I T 

D U F A B R I C A N T 
P O U R 48 M O I S ' 

Prix (anodo poejr r t x a l i K t M •Hr i r t i 1 9 9 1 , cftéejtrk f o f t t t 
U Prix (anode pour l'exctlstxe en aHairts rtxonaail la qualité 
4Ê I B prodBCtitB ét notre I S Î M d t mini f ov ro jonMt t t i d t WiMMf• 

DODGE CARAVAN/PLYMOUTH VOYAGER 
La mini-f ourgonnet le lo plus vendue au m o n d e . 

«C'est le temps ou jamais de vous en procurer une!» 

Ville de Montréal _ L 'AVANTAGE CHRYSLER 
m*gl PROFITEZ DE CES AVANTAGES CHEZ LES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU QUÉBEC. 

^PlymouHi 
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